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Retour des Gothas. — Nouveau confort. — Les petits marchés. 
Nouvel exode des pommes de terre. 

Le rêve d'après-guerre. 
La réapparition des gothas à Paris souli-

gne la déclaration autrichienne toute con-
fite en douceur. Parlons un peu de la paix 
nous dit l'empereur, c'est si naturel et si 
simple. Toutefois, il n'eût rien proposé de 
pareil il y. a trois mois ; de plus, on peut 
répondre à oé souverain qui porte la parole 
pouf un autre : D'accord, par-loris de la 
paix ; mais,- commençons par en parler 
chacun chez nous. Donc, quittez notre pays, 
retournez dans le vôtre et l'on pourra cau-
ser utilement. Les gothas ont commença 
d'ailleurs la conversation, les souft-marins 
Tant continuée ; nous en sommes là : ces 
commencements ne sont pas pour nous cn-
go.ger à dialoguer plus longtemps. 

Le nouveau raid d'avions sur Paris a 
beaucoup plus- occupé les esprits : en effet, 
une quantité de Parisiens se disposaient à 
retourner chez eux après avoir, au cours 
des .vacances, arrêté pour fin septembre 
leurs locatio/us ; à présent, ils hésitent ; tes 
femmes et les enfants étant en sûreté, at-
tendent pour se décider à rentrer, que les 
événements se dessinent mieux. Les gothas 
vont-ils continuer leurs entreprises aérien-
nes ? .Qn.se le demande. Si-quelque chose 
peut réduire à néant les tentatives de conci-
liation, c'est cet acharnement à détruire 
nos villes et celte prétention de changer 
nos manières de voir en frappant des coups 
sensationnels. Le3 villes allemandes que 
visitent nos avions réclament à grands cris 
un autre régime ; nous, nous ne réclamons 
rien ; nous subissons les attaques et la vie 
de la capitale continue, en somme, paisible-
ment. On s'applique à mieux aménager les 
caves, voilà tout, et à y introduire un nou-
veau confort moderne, c'est le cas de le 
dire. 

* * 
Nous entrons dans une phase nouvelle. 

Quant au régime de l'alimentation : on a 
fini par comprendre que les grandes villes 
,ne pouvaient seules être l'objet d'un régime 
de faveur, la vie étant devenue presque im-
possible dans les petites communes dont le 
ravitaillement n'était pas assuré. 
. Des inspecteurs parcourent les campa-
gnes, arrêtent les acheteurs font peser la 
viande que les ménagères emportent dans 
leurs paniers et dressant d'innombrables 
procès-verbaux ; alors, les marchands pré-
tendent qu'ils ne vendront plus ; des clients, 
eux, ont le très grand tort d'offrir à -voix 
basse des prix très élevés et de conclure 
ainsi de petits marchés qui n'ont de régu-
lier que l'apparence. 

Or, si le service, du ravitaillement fait de 
son mieux pour aider les particuliers et 
que ceux-là fassent de leur mieux pour of-
frir sous main des prix plus élevés que la 
taxe, c'est toujours le: plus pauvre qui sera, 
lésé ; il faudrait alors frapper l'acheteur 
au même litre que le vendeur ou pratiquer 
le régime le plus sévère de la réquisition. 

Car, les pommes de terre qui commen-
çaient à reparaître, ont, dès les inspections, 
disparu de nouveau. 

Il semble qu'il en sera ainsi tant qu'on 
n'obligera pas les producteurs et leurs 
acheteurs directs à apporter les marchandi-
ses sur les marchés. En effet, que peut-on 
faire de mieux quand ujn individu détient 
de la marchandise d'alimentation alors que 
ses concitoyens en sont privés ? 

Les municipalités ont le droit et le devoir 
de connaître tout ce qui se passe autour de 
leur groupe et leur intervention est si posi-
tive que plusieurs obtiennent des résultats 
très satisfaisamts dans leur commune tan-
dis que la commune voisine languit et souf-
fre, manquant de presque tout ce que l'on 
se procure à 4 kilomètres de distance dans 
un petit pays mieux administré, soutenu 
avec plus de bon vouloir ou seulement avec 
plus d'énergie et d'intelligence. On veut, 
avec raiso,a, arriver à'une répartition équi-
table et uniforme des denrées d'alimenta-
tion ; or, il arrive que dans certains en-
droits vouloir et pouvoir sont la même 
chose. Mais, il faut vouloir. 

■* * * 
Il est assez intéressant de constater que, 

malgré les difficultés de l'heure présente et 
les hautes préoccupations de tous les es-
prits, les choses d après-guerre, captivent 
encore l'attention. 

\ On se demande quelle sera l'orientation 
du pays au point de vue économie politi-
que, industrie, instruction publique, etc. 

On dit déjà que les Chambres de Com-
merce devront être actives et devenir une 
institution des plus importantes de la 
France, les membres qui les composent 
ayant le devoir de ne plus considérer leurs 
fonctions comme purement honorifiques et 
devant, pour cela, se tenir en étroite rela-
tions avec nos consulats, ceux-ci — pour 
leur compte — ayant le devoir de changer 
une vieille devise comme celle-là : Point 
d'affaires ! pour prendre celle-ci : Beau-
coup d'affaires ! Les consulats britanni-
ques, belges, allemands même, se sont fort 
bien trouvés, ainsi que leurs nationaux, de 
ce système si normal. 
. D'autre part, l'industrie sera plus active 
qu'elle ne l'a jamais été : une France flo-
rissante et superbe doit s'élever, prenant 

place dans le premier rang des nations 
après une si dure épreuve et un si heureux 
contact avec des nations cîe progrès indus-
triel. * 

Quant au régime de l'instruction publi-
que, il sera profondément modifié, dès « la 
primaire ». 

On ne séparera plus à coups de sabre 
telle carrière de telle autre. On tiendra 
pour aussi relevé dans son rang l'intelli-
gent agriculteur, n'eût-il qu'une cabane et 
un champ, que le fonctionnaire, celui-ci 
ayant les mêmes devoirs civiques q'ue ce-
lui-là. . 

Nous pensons aussi que nous aurons 
moins de terres en friche dans le centre de 
la France.. Nous désirerions ' par-dessus 
toute chose que la famille ne s'agrandit pas 
sans l'améliorer, que tout enfant fût pourvu 
d'un état qui puisse le faire vivre. Car, lan-
cer un enfant dans la vie sans lui mettre 
dans. les mains l'outil qui peut l'empêcher 
d'être misérable, c'est renvoyer à ht guerre 
sans fusil. 

Riche ou pauvre, un enfant devrait obli-
gatoirement apprendre un.état : ce postulat 
peut paraître ridicule, il est pourtant sé-
rieux. L'enfant qui apprend à travailler de 
ses mains, devient par cela même peuple, 
cela ne peut que niveler les rangs, abaisser 
les absurdes orgueils et créer de la belle 
fraternité. D'autre part, cela ne saurait au-
cunement nuire au développement des car-
rières libérales. 

Nous bourrons les crânes, c'est entendu; 
c'est pourquoi le monde est rempli d'imbé-
ciles pourvus (J'une certaine instruction : 
l'instruction ne confère ni le bon sens, ni 
l'esprit. Quelques heures par Semaine ré-
servées'à un quelconque apprentissage lie 
suffisent pas à faire un ouvrier d'art, mais 
suffisent pour mettre un garçon ou une 
fille en état d'exercer plus tard — au besoin 
— une profession. Nous reculerons donc la 
limite d'âge pour notre malheureux certi-
ficat d'études et nous aurons des sujets 
bien supérieurs. 

Tout cela, c'est le rêve d'après-guerre '.-
on en reparlera, dit-on... oui, on en repar-
lera, suffit q-ue, dès maintenant, on y pense. 

UNE MARSEILLAISE. 

Propos de Guerre 
J'ai de la peine à croire que M. Victor Bo-

ret n'est pas -un humoriste qui se paie avec 
esprit la tête des Français. 

Pour combattre la vie chère, il s'occupe des 
restaurants de luxe, et s'efforce d'instituer le 
repas à 20 francs, vin, couvert et café com-
pris. 

Voilà une réforme! Après cela, tout ira 
bien. 

Du moment que les enrichis de la guerre 
(qui d'ailleurs ne se plaignent pas de payer 
trop cher, il faut leur reconnaître cette qua-
lité) pourront déjeuner dans les plus grandes 
maisons, sans avoir à débourser plus de vingt 
francs, le problème de la vie chère sera ré-
solu. • 

Je ne suis pas ministre du Ravitaillement 
et je ne prétends pas posséder le quart des 
lumières de M. Victor Boret, mais il me sem-
ble que dans la question des restaurants, j'au-
rais commencé par réglementer les restau-
rants à bon marché, ceux où vont la petite 
ouvrière, le commis de magasin, l'employé 
de banque, tous gens dont le salaire ne monte 
pas avec le chiffre d'affaires de la maison 
dans laquelle ils travaillent et pour qui une 
augmentation de cinq sous sur un plat équi-
vaut à un trou à la chaussure. Dans ces res-
taurants-là, avant la guerre et jusque dans 
les premiers mois, on mangeait très conve-
nablement pour deux francs ou deux francs 
cinquante. Maintenant on y mange assez 
mal pour cinq francs. Or. comme il faut faire 
pour le moins deux repas par jour... 

Non, je ne conçois pas la sollicitude minis-
térielle 5'étcndant aux restaurants à un louis 
par tête, le simple bon sens indiquant que 
lorsqu'on peut payer pour un repas vingt 
francs, on ne souffre pas d'en payer quarante. 
Tandis que si l'on peut donner trois francs 
pour son déjeuner, cela ne signifie pas qu'on 
en puisse donner six. -

M. Boret devrait pourtant savoir que si l'on 
a toujours le droit, à la rigueur, d'augmenter 
le tarif des taxis-autos, les trois sous du mé-
tro eu les deux sous du tramway, c'est sacré. 

ANDRE NEGIS 

L'Entente et les Intérêts de la Serbie 
M. PACHITOH CHEZ M. PICHON 

Paris, 21 Septembre. 
M. Pachita-h, venu à Paris sur l'invitation 

du gouvernement français, a eu plusieurs 
conférences avec M. Pichon. Un représentant 
du président du Conseil et M. Fontenay, mi-
nistre de France en Serbie, assistèrent à ces 
conversations. De nombreuses questions inté-
rieures et extérieures ont été successivement 
abordées. 

La venue subite à Paris de M. Orlando a 

un rapport direct avec la visite dè M. Pa-
chitch qui, aujourd'hui, entretiendra M.. Cle-
menceau. 

Le Petit Parisien ajoute : Il est à, prévoir 
qu'à la- suite de cet entretien le gouverne-
ment de Corfôu publiera une déclaration rér 
pondant aux propositions autrichiennes. C'es'j 
une nouvelle affirmation politique de fidélité 
de l'entente qu'a préconisé da tout temps 
M. Pachitch lui-même et qui fut la ligne de 
conduite unique de la Serbie entière. 

S 

L'âiupe mi Feeraler 
les es Russie 

Washington, 21 Septembre. 
Certains renseignements reçus ici an-

noncent que l'Allemagne va essayer de re-
cruter méthodiquement, pour ses armées, 
des Finlandais, • des Ukraniens, des Estho-
niens, des' Courlandais. 

De ce chef, l'Allemagne espère mettre en 
campagne, l'année prochaine, une nou-
velle armée de trois millions d'hommes 
sur le front occidental. 

Elle raccourcirait ses lignes, afin d'écono-
misés ses effectifs. 

Dans ce cas, la guerre reprendrait toute 
sa violence en Orient. 

Leur valeur, d'après la général anglais 
Maurico 

Paris, 21 Septembre. 
On sait que la bridante victoire des Amé-

ricains a permis l'installation de batteries 
tenant sous leur feu le camp retranché de la 
forteresse Lorraine. 

Les forts de Metz, se demande le majoT gé-
néral Maurice, auront-ils le môme sort que 
ceux de Namur ou de Liège '? Ils sont situés 
dans un rayon d'envirpn 10 kilomètres au-
tour ds la ville. Les Allemands ont travaillé 
sans cesse à en agumenter à la fois ia résis-
tance et la puissance offensive. 

Les principaux, sont le fort Lotbriiigen au 
Nord-Ouest qui commando la route do Saint-
Privat, le fort Kaiserin qui surplombe Grave-
lotte le fort 'KTonprinz nui défend du haut 
d'un plateau, élevé le ravin de Gorge et le 
passage de la Moselle et le fort Sommy qui 
remplit le même rôle sur l'autre rive. 

Ces forts consistent en- tourelles et en cou-
poles cuirassées noyées dans des massifs de 
maçonnerie et contenant des canons lourds 
actionnés par une machine compliquée qui 
permet d'en changer remplacement, pour em-
pêcher un repérage précis. 

Tout cela ne saurait résister cependant aux 
coups directs de la grosse artillerie et les forts 
sont surtout destinés à être les points d'appui 
d'une importante défense mobile. 

LA O-XJE^L^ES 

Los Français progressent au 
Britanniques avancent dans 

Français, Serbes et 0r@c 
Anglais et França 

Turcs en 
Paris, 21 Septembre. 

Le prince Colonna, maire de Rome, et le 
sénateur Maftoni sont arrivés hier a. Paris, 
en route pour l'Angleterre où ils seront les 
hôtes du gouvernement anglais. 

Lord Derby, ambassadeur britannique en 
France, a donné aujourd'hui un banquet en 
leur honneur. 

— De notre correspondant particulier -

Paris1 21 Septembre. 
La lutte continue avec la plus grayide 

dprelô entre Cambrai et Vaillysur-Aisne. 
Les troupes alliées continuent l'encercle-
ment de Saint-Quentin du Nord au Sud par 
l'Ouest. L'ennemi réagit vigoureusement, 
mais il ne nous empêche pas d'avancer et, 
sous noire pression, est contraint de recu-
ler. , 

L'armée Bebeney, cette nuit, s'est empa-
rée de Benay et a progressé au nord de 
celte commune. Nous voici donc dans les 
ouvrages principaux de la ligne Hinden-
burg qui avait fait de Saint-Quentin l'un de 
ses réduits. Les Britanniques poussant en 
direction du Catelet sont dans le même cas. 
Ils avancent au nord-ouest de Bellenglise 
et dans le secteur d'Epéhy.. 

Bien, d'autre part, n'arrête la marche de 
l'armée Mangin. En Lorraine, l'ennemi a 
essayé deux coups de force à Arracourt et 
Angewillers, en vain. t. 

^AOVVVVVVVVVVVI/VWV'XA/V/VIAA.A/V^ 

1.512' JOUR DE GUERRE 1 
Communiqué officiel 

Paris, SI Septembre. 
Le gouvernement lait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant ï 
Pendant la nuit, nos troupes opé-

rant dans la région de Saint-Quen-
tin, ont enlevé Benay et progressé 
au nord de ce village. 

Nous avons repoussé une contre-
; ttaque ennemie sur Castres. 

Activité des deux artilleries dans 
la région des plateaux au nord d© 
l'Aisne. 

En Lorraine, deux tentatives alle-
mandes sur nos postes, vers Arra-
court et Ancerviller, n'ont pas ob-
tenu de résultat. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

sud île Saint-Quentin. Les 
ies Flandres et en Fioardse. 

s enfoncent ies Bulgares, 
s victorieux des 

Palestine. 
L'armée Franchet d'Esperey développe 

son offensive en Macédoine. Elle a avancé 
de quarante-cinq kilomètres depuis son dé-
part. Son mouvement sur la Tcherna et le 
Vardar a été secondé par une attaque heu-
reuse des IIclléno-Britanniques sur le lac 
Boiran. Si les deux armées n'opèrent pas 
en jonction, elle agissent en liaison, les Hel-
léno-Britanniqucs retenant devant eux des 
divisions bulgares dont le défaut se fait: 
ï ... ■ JiLtVj. .„> . .. . . ■ 

tes pour jeter le trouble dans l'esprit du peu-
ple belge, qui est trop patriotique pour faillir 
et trop "fier pour s'incliner. Les Belges enten-
dent, de toute la forte de leur volonté, que 
la Belgique reste puissante, indépendante, li-
bre et souveraine tout en demeurant parfaite-
ment fidèle et irréprochablement loyale en-
vers les nations amies qui luttent pour la 
même cause de justice et de civilisation. 

Faisant allusion aux engagements des 
puissances alliées de ne pas conclure la paix 
sans crus la Belgique soit rétablie dans son 
indépendance politique, économique, inté-
grale' il a déclaré que les Belges ont la plus 
inébranlable confiance dans la parole des 
puissances qui vaut un traité. 

Il a conclu que le gouvernement belge ne 
variera jamais et que la Belgique ne se pro-
noncera sur les conditions générales' de la 
paix qu'en plein accord >_:vec les puissances 
dont les armées luttent avec la sienne, pour 
la cause du'droit et s'en tient à sa réponse 
au message pontifical. ; 

SUR NOTRE FRONT 

Commnmpé officiel anglais 
21 Septembre (après-midi). 

Lors de l'attaque ennemie du 17 sep-
temgro, à Mœuvres, un caporal et six 
hommes du 5° bataillon du Highiand-
Light ïnfantry appartenant à nôtre 52° 
division, formaient la garnison d'un de 
nos postes -au nord du village. On 
croyait à leur capture, les ayant vus en-
cerclés. Pendant les deux jours d'occu-
pation de Mœuvres par les Allemands, 
ces soldats ont maîtitenu leurs positions 
avec une grande bravoure en infligeant 
des pertes sérieuses à l'ennemi. Lors-
que nos troupes ont repris Mœuvres, 
dans la nuit du 19 au 20, tout le poste 
a rejoint sans perte le régiment. 

Hier, dans l'après-midi, de nouvelles 
attaques contre nos postes au nord de 
Mœuvres ont échoué. 

Dans la soirée, l'ennemi a vigoureuse-
ment bombardé nos positions aux envi-
rons du bois do Gauche. A la faveur de 
ce bombardement, les Allemands ont 
réussi à repousser légèrement un de 
nos postes avancés au nord de ce bois. 

La nuit, l'infanterie ennemie a renou-
velé ses attaques opiniâtres, se servant 
de lance-flammes et de grenades, pour 
nous déloger de nos positions de ce 
côté. 

Toutes ces attaques ont été repous-
sées par nos troupes après de viîs com-
bats. 

Nous avons légèrement avancé notre 
ligne au nord-ouest do Bellenglise. 
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sentir par ailleurs. Les troupes du tsar 
Ferdinand, ne pouvant compter sur l'appui 
des Austro-Allemands, seront contraintes 
d'évacuer la Serbie à brève échéance. Au 
reste, ne sont-elles pas en déroule sur un 
front de 112 kilomètres,? 

Il n'est pas jusqu'aux Turcs qui n'en 
prennent pour lour grade en Palestine, en-
•Ire le Jourdain et la mer, où les Franco-Bri-
tanniques ont percé leurs lignes, puis se 
sont rabattus sur leurs derrières ramas-
sant en grand nombre trophées et prison-
niers. 

ÏIAniDS RICHARD 

Le Belgique oe répoodra au^ offres Oe 
qu'en ac&eni avec Meule 

Paris, 21 Septembre. 
Interviewé par le Petit Parisien, le prési-

dent du Conseil belge a proclamé la loyauté 
indomptable de son pays, flétri l'attitude de 
l'Allemagne qui, n'ayant jamais cessé d'exer-
cer sur la Belgique un régime du plus odieux 
terrorisme, essaye sous la pression des évé-
nements militaires, de montrer de la dou-
ceur et de donner les apparences concilian-

Ce matin, dans le secteur est d'Epéhy, 
la bataille continue. Pendant la nuit, 
nous avons quelcp^ peu amélioré nos 
positions à l'ouest de Messines, en cap-
turant un fort point d'appui allemand et 
en faisant des prisonniers. 

Nos troupes ont progressé au sud-est 
d'Ypres. 

La résistance allemande 
sur la ligne Hinâenbnrg 

Paris, 21 Septembre. 
M. Henri Bidou écrit dans le Journal : 

Le trait dominant de la situation sur le 
front français, c'est la résistance acharnée de 
l'ennemi sur les avancées de la position Hin-
denburg et, en certains endroits, dans cette 
position. Môme quand les Allemands sont en 
avant de la position, ils se trouvent sur une 
zone parcourue de tranchées crevées de trous 
d'obus, sillonnée de boyaux qui rejoignent 
soit les faubourgs de Saint-Quentin, soit la 
position principale, et, par conséquent, très 
lavorable à la- défense. Ils ont là" des abris 
d'où les mitrailleuses peuvent ne sortir qu'au 
dernier moment et des cheminements soit 
pour manœuvrer, soit pour se ravitailler, et 
ils multiplient les contre-attaques : cinq dans 
la nuit du 19 au 20 sur* le plateau de la ferme 
Moisy. Malgré cette résistance les armées al-
liées continuent à avancer. ' 

Le 19, à la gauche britannique, Mœuvres 
a été repris. On connaît l'importance de ca 
village englobé dans la position Hindenburg. 
Plus au Sud, l'armée Bawlinson était arri-
vée, par sa gauche, ^ quelque distance de la 
positiiih Hindenburg et, par sa droite, à cette 
position même ; elle a pu avancer sa gauche 
de 1.600 mètres, entre Epéhy et Lempire, en 
l'approchant elle aussi des défenses princi-
pales de l'ennemi. 

Autour de Saint-Quentin, la stiuation est la 
suivante : au nord de la Somme, les lignes 
sont à 3 kilomètres environ de la ville ; on 
n'y signale pas de changement. Au sud de 
le' Somme, au contraire, des progrès sensi-
bles ont été faits ; au voisinage de la rivière. 
Contescourt, puis Castres, ont été pris. Plus 
à droite, le .village d'F.ssigny a été enlevé et 
dépassé le 19, en fin de journée. C'est un ré-
sultat important. Comme il arrive souvent 
dans cette région le village couronne un pla-
teau qui s'abaisse en glacis de toutes parts 
et domine, avec une bonne position défen-
sive des vues étendues. De la crête d'Essigny 
on voit, à 3 kilomètres, Urvillers, qui est 
déjà' un bastion avancé de la position Hin-
denburg. 
Les Allemands font 

évacuer Saint-Quentin 
Paris, 21 Septembre. 

L'Echo de Paris dit que les Allemands sem-
blent avoir hâté l'évacuation par les civils 
de Saint-Quentin. Des incendies ont été ob-
servés dans la ville .où l'ennemi installe de 
nombreuses batteries. 

Les habitants de Mulhouse 
évacuent par ordr8 

Londres, 21 Septembre. 
Les Nachrichten, de Bâle, confirment la dé-

claration que les habitants riches quittent 
déjà Mulhouse. Le restant de la population 
s'apprête à partir à la suite d'un ordre mili-
taire récent. Cet exode s'applique aussi à 
plusieurs villes du Rhin. Tout le Midi de l'Al-
lemagne semble être effrayé par la nregres-
sion des armées américaines et françaises. 

L'évacuation des alentours de Metz 
Paris, 21 Septembre. 

Toute la population civile de plusieurs 
villages compris dans la zone allemande a 
été ramenée sous les murs de Metz. 

Les Boches mettent 
en ligne des enfants 

Paris, 21 Septembre. 
Dom Martin, correspondant du New-Yorn Herald 

auprès des aimées américaines, télégraphie le 
20 septembre : 

Trois Allemands capturés récemment par 
les Britanniques furent renvoyés parce que 
ce n'étaient que des enfants. Chacun d'eux 
emporte avec lui un pain et un billet sur le-
quel le lieutenant britannique avait écrit au 
commandant allemand ce qui suit : « Veuillez 
renvoyer ces enfants à leurs mères, auxquel-
les ils appartiennent, nous ne nous battons 
que contré des hommes ». 
* Les troupes américaines ont dernièrement 
pris une demi-douzaine de garçons qui décla-
rèrent être âgés de dix-neuf ans, mais qui en 
paraissaient plutôt quinze. 

Les Américains les traitèrent d'une façon 
toute paternelle, leur disant qu'ils n'auraient 
jamais dû quitter la maison sans être accom-
pagnés de leurs parents. 

LA GDERRE EN ORIENT 

Sur le Frooi île Macédoine 
L'offensive dss Alliés 

Paris, 21 Septembre. 
Sur le front de Salonique, les Serbes con-

tinuant leur avance ont capturé cinq mille 
prisonniers et 80 canons. Les Anglo-Grecs 
ont attaqué des deux côtés du lac Doiran et 
capturé sept cents prisonniers. Cette attaque 
empêchera l'ennemi de retirer des troupes du 
front anglo-grec pour faire face à l'attaqua 
serbe. * . . , 

Los Alliés libèrent Es tiers de la Sertis 
Paris, 21 Septembre. 

Aux dernières nouvelles, la marche fou-
droyante de > l'armée d'Orient aurait permis 
aux troupes britanniques de s'emparer de 
Doiran. 

Nos alliés ne seraient donc plus séparés de 
la frontière sdd de la Bulgarie que par le lac 
de Doiran. Comme conséqifence, et cela vient 
confirmer notre information, les Français et 
les Grecs auraient repris leur marche en 
avant. 

Les Français, d'autre part, donnent la, main 
aux Serbes placés à leur gauche. Comme 
toute la région à l'ouest de .Prilep n'est des-
servie que par une seule route ii faut s'at-
tendre à la libération immédiate d'un tiers 
de la Serbie. 

La retraite générale bulgare vient apporter 
à cette perspective un élément de vraisem-
blance que l'on ne saurait trop souligner. 

L'avance des Aillés continus 
Salonique, 20 Septembre (14 h.). 

Nos troupes, infatigables, - ont obtenu des 
résultats importants. Leur avance réalisée en 
combattant dans la direction du Nord, com-
porte, dans le courant de la journée, plus de 
quinze kilomètres. L'infanterie a dépassé la 
ligne Krninvo-Stragovotragojel-Polochko. La 
cavalerie est au nord de cette ligne. Plus do 
dix villages, ont été libérés au cours de la 
journée, dans la boucle de la Corna. 

Nous avons pris le village de Godiyak. Nos 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 septembre 

LE COMTE 
Sî5 

DE 

onfe-Crisfo 
CINQUIEME PARTIE 

Morcerf, si empesé d'habitude, avait em-
prunté au contraire un air riant et affable ; 
en conséquence, à peu près sûr qu'il était 
que son ouverture allait recevoir un bon ac-
cueil, il ne fit point de diplomatie, et arrivant 
ia but d'un seul coup : 
r — Baron, dit-il, me voici. Depuis long-
temps nous tournons autour de nos paroles 
d'autrefois... 

Morcerf s'attendait, à ces mots, à voir 
s'épanouir la figure du banquier, dont il 
attribuait le rembrunissement à son silence ; 
mais, au contraire, cette figure devint, ce qui 
était presque incroyable, plus impassible et 
plus froide encore. 

Voilà pourquoi MoTcerf s'était arrêté au 
milieu de sa phrase. . 

— Quelles paroles, monsieur le comte ? de-
manda le banquier, comme s'il cherchait vai-
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nement dans son esprit l'explication de ce 
que le général voulait dire. 

— Oh 1 dit le comte, vous êtes formaliste, 
mon cher monsieur, et vous me rappelez 
que le cérémonial doit se faire selon tous 
les rites. Très bien ! ma foL Pardonnez-moi ; 
comme je n'ai qu'un fils, et que c'est la pre-
mière fois que je songe à le marier, j'en suis 
encore à mon apprentissage : allons, je 
m'exécute. 

Et Morcef, avec un sourire forcé, se leva, 
fit une profonde révérence à Danglars, et 
lui dit : 

— Monsieur le baron, J'ai l'honneur de 
vous demander la main de mademoiselle 
Eugénie Danglars, votre fille, pour mon fils 
le vicomte Albert de Morcef. 

Mais Danglars, au lieu d'accueillir ces pa-
roles avec une faveur que Morcef pouvait es-
pérer de lui, fronça le sourcil, et, sans invi-
ter le comte, qui était ^esté debout, à s'as-
seoir : 

— Monsieur le comte, dit-il, avant de vous 
répondre, j'aurais besoin de réfléchir. 

— De réfléchir 1 reprit Morcef, de plus en 
plus étonné ; n'avez-vous pas eu le temps de 
réfléchir depuis tantôt huit ans que nous 
causâmes de ce mariage pour la première 
fois ? 

— Monsieur le comte, dit Danglars, tous 
les jours il arrive des choses qui font que 
les réflexions que l'on croyait faites sont à 
refaire. 

— Gomment cela' ? demanda Morcef ; Je 
ne vous comprends plus, baron I 

— Je veux dire, monsieur, que depuis 
quinze jours de nouvelles circonstances... 

— Permettez, dit Morcef : est-ce, ou n'est-
ce pas une comédie que nous jouons î 

— Comment cela, une comédie T 
— Oui, expliquons-nous catégoriquement. 
— Je ne demande pas mieux. 
— Vous avez vu M. de Monte-Cristo ! 
— Je le vois très souvent, dit Danglars en 

secouant son jabot, c'est un de mes amis. 
— Eh bien I une des dernières fois que 

vous l'avez vu, vous lui avez dit que je sem-
blais oublieux, irrésolu, à l'endroit de ce ma-
riage. 

— C'est vrai. 
— Eh bien! me voici. Je ne suis ni oublieux 

ni irrésolu, vous le voyez, puisque je viens 
vôus sommer de tenir votre promesse, 

Danglars ne répondit pas. 
— Avez-vous si tôt changé d'avis, ajouta 

Morcef, ou n'avez-vous provoqué ma deman-
de que pour vous donner le plaisir de m'hu-
milier ? > 

Danglars comprit que s'il continuait la con-
versation sur 'le ton qu'il l'avait entreprise, 
la chose pourrait mal tourner pour lui. 

— Monsieur le comte, dit-il, vous devez 
être à bon droit surpris de ma réserve, je 
comprends cela ; aussi, croyez bien que mol, 
tout le premier, je m'en afflige ; croyez bien 
qu'elle m'est commandée par des circonstan-
ces impérieuses. 

— Çe sont là des propos en l'air, mon cher 
monsieur, dit le comte, et dont' pourrait peut-
être se contenter le premier venu ; mais le 
comte de Morcef n'est pas le premier venu ; 
et quand un homme comme lui vient trou-
ver, un autre homme, lui rappelle la parole 
donnée, et que cet homme manque à sa pa-
role, il a le droit d'exiger en place qu'on lui 
donne au moins une bonne raison. 

Danglars était lâche, mais il ne le voulait 

point paraître: il fut piqué du ton que Morcef 
venait de prendre. 

— Aussi n'est-ce pas la bonne raison qui 
me manque, répliqua-t-il. 
f Que prétendez-vous dire T 
— Que la bonne raison je l'ai, mais qu'eue 

est difficile à donner. 
— Vous sentez cependant, dit Morcef, que 

Je ne puis me payer de vos réticences; et une 
chose, en tous cas, me paraît claire, c'est que 
vous refusez mon alliance. 

— Non, monsieur, dit Danglars, Je sus-
pends ma résolution, voilà tout. 

— Mais vous n'avez cependant pas la pré-
tention, je le suppose, de croire que je sous-
crive à vos caprices, au point d'attendre tran-
quillement et humblement le retour de vos 
bannes grâces ? 

— Alors, monsieur le comte, si vous ne pou-
vez attendre, regardons nos projets comme 
non avenus. 

Le comte, se mordit les lèvres jusqu'au sang 
pour ne pas faire l'éclat que son caractère 
superbe et irritable le portait à faire ; cepen-
dant, comprenant qu'en pareille circonstance 
le ridicule serait de son côté, il avait déjà 
commencé à gagner la porto du salon, lors-
que, se ravisant, il revint sur ses pas. 
■fUri nuage venait de passer sur son front, y 
laissant, au lieu de l'orgueil offensé, la trace 
d'une vague inquiétude. 

— Voyons, dit-il, mon cher Danglars, nous 
nous connaissons depuis de longues années, 
et, par conséquent, nous devons avoir quel-
ques ménagements l'un pour l'autre. Vous me 
devez une explication, et c'est bien le moins 
que je sache à quel malheureux événement 
mon fils doit la perte de VQS bonnes inten-
tions à son égard. 

— Ce n'est point personnel au vicomte, 
voilà tout ce-que je puis vous dire, monsieur, 
répondit Danglars, qui redevenait imperti-
nent en voyant que Morcerf s'adoucissait. 

— Et à qui donc est-ce personnel ? deman-
da, d'une voix altérée Morcerf, dont le front 
se couvrit de pâleur. 

Danglars, à qui aucun de ces symptômes 
n'échappait, fixa sur lui un regard plus as-
suré qu'il n'avait coutume de le faire. 

— Bemerciez-moi de ne pas m'expliquer da-
vantage, dit-il. 

Un tremblement nerveux, qui venait sans 
doute d'une colère contenue, agitait Morcerf. 

— J'ai le droit, répondit-il en faisant un 
violent effort sur lui-même, j'ai le projet d'exi-
ger que vous vous expliquiez ; est-ce donc 
contre madame de Morcerf que vous avez 
quelque chose ? Est-ce ma fortune qui n'est 
pas suffisante ? Sont-ce mes opinions qui, 
étant contraires aux vôtres... 

— P.ien de tout cela, monsieur, dit Dan-
glars ; je serais impardonnable, car je me 
suis engagé connaissant tout cela. Non, ne 
cherchez plus, je suis vraiment honteux de 
vous faire faire cet examen de conscience ; 
restons-en là, croyez-moi. Prenons le terme 
moyen du délai, qui n'est ni une rupture, ni 
un engagement. Bien ne presse, mon Dieu 1 
Ma fille a dix-sept ans, et votre fils vingt et 
un. Pendant notre halte, le temps marchera, 
lui ; il amènera les événements ; les choses 
qui paraissent obscures la veille sont parfois 
trop claires le lendemain ; parfois ainsi, en 
un jour, tombent les plus cruelles calomnies. 

— Des calomnies, avez-vous dit, monsieur 1 
s'écria Morcerf en devenant livide. On me ca-
lomnie, moi 1 

— Monsieur le comte, ne nous expliquons 
pas, vous dis-je. 

— Ainsi, monsieur, il me faudra subir tran-
quillement ce refus 7 

— Pénible surtout pour moi, monsieur. Oui. 
plus pénible pour moi que pour vous, car je 
comptais sur l'honneur de votre alliance, et 
un mariage manqué fait toujours plus de tort 
à la flancéo qu'au fiancé. 

— C'est bien, monsieur, n'en parlons plus, 
dit Morcerf. 

Et froissant ses gants avec rage, il sortit de 
l'appartement. \ 

Danglars remarqua que, pas une seule fois, 
Morcerf n'avait osé demander si c'était à 
cause de lui, Morcerf, que Danglars retirait 
sa parole. 

Le soir il eut une longue conférence avec 
plusieurs amis, et M. Cavalcanti, qui s'était 
constamment tenu dans le salon des dames, 
soTtit le dernier de la maison du banquier. 

Le lendemain, en se réveillant, Danglars 
demanda les journaux, on les lui apporta aus 
sitôt : il en écarta trois ou quatre et prit 
l'Impartial. 

C'était celui dont Beauchamp était le rédac-
teur-gérant. 

Il brisa rapidement l'enveloppe, l'ouvrit 
avec une précipitation nerveuse, passa dé-
daigneusement sur le premier Paris, et, arri-
vant aux faits divers, s'arrêta avec son mé-
chant sourire sur un entre-filets commençant 
par ces mots : On nous écrit de Janlna. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

\ 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frère». 
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avions bombardent sans rolâche et attaquent 
à la mitrailleuse les troupes ennemies en re-
traite. De nombreux prisonniers ont été laits 
parmi lesquels so trouve un lieutenant-colo-
nel. De nouveaux canons ont été pris. Leur 
nombre ne peut pas être encore établi en 
raison du mouvement précipité de nos unités. 

Les populations acclament avec enthousias-
me l'arrivée des troupes serbes. 

Les Serbes enrôlés par force dans les trou-
pes bulgares jettent les armes et passent dans 
notre armée. 

Les félicitations du gouvernement serbe 
Corfoif, 21 Septembre. 

A l'occasion de la victoire remportée sur le^ 
front de Macédoine. M. Stoian Proticb, mi-
nistre des Finances de Serbie, remplissant 
par intérim les fonctions de président du 
Conseil a adressé au prince Alexandre le té-
légramme suivant : 

Je vous prie d'agréer les félicitations cor-
diales du Conseil des ministres pour lembril-, 
lunts succès remportés par notre vaillante 
armée qui, sous le haut commandement de 
Votre Altesse, est en train d'ajouter de nou-
velles panes de gloire aux annales des 
prouesses qu'elle a déjà accomplies au cours 
de celte qrande guerre mondiale. Notre, joie 
est d'autant plus grande et nos félicitations-
d'autant plus chaleureuses que ces faits illus-
tres s'accomplissent avec l'héroïque coopéra-
tion de nos grands et nobles alliés les Fran-
çais. *■' 

Le prince Alexandre a répondu î 
Je. vous remercie pour les félicitations des 

viembres du Conseil des ministres à l'occa-
sion des succès de notre vaillante armée. Je 
ve doute pas que ces nouveaux et brillants 
faits d'armes auxquels coopèrent vaillam-
ment lés troupes yougo-slaves seront devant 
la monde entier la preuve définitive de no-
tre ferme résolution d'être libres et indépen-
dants. Les vaillantes troupes françaises dont, 
l'aide puissante dans ces premiers jours de. 
nouvel effort a été si précieuse ont été té-
moins de l'enthousiasme avec lequel s'est af-
firmée cette résolution inébranlable. 

m PALESTINE 
Ono grands victoire arsnjaise 

Londres, 21 Septembre. 
Des dernières dépêches reçues, ils résulte 

que l'armée turque a été complètement en-
foncée et aue la cavalerie a battu en re-
traite vers fe Nord. Plusieurs milliers de pri-
sonniers ont été faits. 

Le jour précédent, la droite britannique 
avait attaqué à l'ouest du,Jourdain et occupe-
El-Mughier. Les Britanniques sont mainte-
nant derrière les principales forces turques, 
à l'ouest du Jourdain dont le nombre est de 
18 000 ; -G.000 Turcs, d'autre part, se trouvent 
à l'Est Les Arabes, en même temps, ont 
coupé la voie ferrée du Hedjaz, a. l'est du lac 
de Tiberiade. Le roi du Hedjaz a infligé une 
défaite sévère aux Turcs dans le défilé au 
sud-est de la mer Morte. 

mooratique de Paris, des départements et des 
colonies ». 

Du manifeste publié par ces journaux nous 
extrayons le passage suivant : 

« Dans l'état actuel de la législation, la ca-
lomnie est pratiquement impunie et la répa-
ration due au calomnié en fait inopérante.-11 
V a donc lieu d'introduire sans tarder dans 
la législation des textes nouveaux, destinés 
à sauvegarder les droits des citoyens et cela 
dans l'intérêt même de la liberté de la 
presse ». 

Un nouveau journal paraît ce matin, sous 
le titre : La Démocratie Nouvelle. Son direc-
teur Lysis se propose de réorganiser le ré-
gime démocratique en France au lendemain 
de la guerre. 

Le président Wiison exige des garanties 
Washington, 21 Septembre. 

Au sujet de la note autrichienne, le prési-
dent Wiison a déclaré qu'il fallait couper 
court a. cette tentative de propagande paci-
fiste. 

Il nous faut, a-t-il dit, la victoire absolue 
et nuls pourparlers ne sont admissibles. Mê-
me ei les Autrichiens venaient me dire de-
main qu'ils acceptent les quatorze points1 de 
la proposition de paix que i'ai formulée, il 
resterait encore que nous ne pouvons pas, 
aujourd'hui, ajouter foi à la parole de nos 
ennemis. Nous avons donc besoin de quelque 
chose de plus que leur promesse de la tenir: 
c'est l'impossibilité pour eux de la violer. 

Tous les al Liés approuveront cette déclara-
tion. Il est clair, en effet, qu'aucun traité pas-
sé avec nos ennemis n'aura de valeur s'ils 
sont encore assez forts pour le déafiirer. 

L'Ilance île Sa Rpiaiiie 
e! îles Empires É Centra 

ELLE EST PRECONtSEE 
PAR MARGH2LOMAN 

Bâle, 21 Septembre, 
On mande de Bucarest via Berlin : 
Interrogé au sujet d'un article paru dans 

l'organe gouvernemental Teagul, article qui 
célébrait la force de l'Allemagne et de l'Au-
triehe-Hongrie. le président du Conseil, M. 
Marghiloman a répondu : 

« Le gouvernement croit en effet qu'un 
rapprochement, entre la Roumanie et les em-
pires centraux ne constitue pas une viola-
tion do la neutralité, mais devient une né-
cessité étant donné la situation de Ta Rouma-
nie ». 

Un nouvel « as » français 
Psris, 21 Septembre. 

Un nouvel c as », le sous-lieutenant Wil-
liam Max Louis Hérisson, originaire de Nî-
mes, dans la journée du 17 septembre, a 
abattu ses 10 et 11° avions. Hussard, comme 
Nungesser, au début de la guerre, il réussit 
ii entrer dans l'aviation en août 1915. D'abord 
moniteur, après son brevet, il part ensuite 
su- sa demande dans une escadrille de ré-
glage et de reconnaissance, en juillet 1010. 
Quelques mois après il obtient de passer sur 
avion de chasse. Sur ses Boches, Hérisson en 
a descendu sept dans nos lignes. Hérisson a 
reçu la Légion d'honneur pour sa 9= pièce. 
Depuis dix-huit mois dans une escadrille de 
chasse à chaque jour affirmé davantage son 
courage èt son entrain, a remporté sa 9° vic-
toire en abattant un avion ennemi venu pour 
attaquer un de nos ballons. Outre la Légion 
d'honneur et la Médaille militaire, il a reçu 
huit citations. Détail intéressant, il a des-
cendu tous ses Boches en une moyenne de 
10 balles. 

Un aviateur itaiien disparu 
Rome, 21 Septembre. 

L'aviateur "Locatelli qui accompagna Ga-
briele d'Acnuiizio dans son fameux raid au-
dessus de Vienne n'est pas rentré d'une re-
connaissance aérienne effectuée le 15 courant 
en Istrie. 

Mort de Lacassagne 
Paris, 21 Septembre. 

Un autre grand footballeur a donné sa vie 
au pays, l'international Lusbs Henri Lacas-
sagne, est tombé au champ d'honneur après 
un glorieux combat aérien voici une huitai-
ne, dans la régions de Saint-Mihiel. Lacassa-
gne était à bord d'un tri-place. Le mitrailleur 
avant (C. T. C.) n'a rien eu, mais le pilote 
fliëut. P.) a eu mie balle dans le cou. Très 
estimé, très aimé, de tous ses camarades, La-
cassagne avait mérité aussi l'admiration de 
l'escadrille par son sang-froid, son adresse et 
son courage qu'une palme avait depuis peu 
récompensé. Le regretté Lacassagne avait été 
déjà blessé au cours d'une lutte soutenue 
contre quinze monoplaces ennemis. L'esca-
drille C, perd beaucoup en perdant Lacassa-
gne. Elle est bien décidée à le venger. 

L'Alliance de la Presse démocratique 
Paris, 21 Septembre. 

La Bataille, la France Libre, l'Heure, l'Hu-
manité, le Journal du Peuple, la Lanterne, 
VŒuvre, le Pays, le Populaire et la Vérité 
forment un groupement diaction de solidarité 
sous le nom : t Association de la Presse Dé-

Sonknomiinofi fusillé par les bolcheviks 
Zurich, SI Septembre. 

La presse viennoise annonce la mort du 
général Souldiominoff, ancien ministre de la 
Guerre russe, qui a comparu le S septembre, 
devant une Cour martille et a été fuçillé le 
jour même. 

On sait que SoukhominoffN avait été con-
damné aux travaux forcés- à perpétuité, sous 
le gouvernement provisoire, à la. suite d'un 
procès en haute trahison, au cours duquel 
avaient été révélés nombre de faits scanda-
leux dont il s'était rendu coupable. Remis en 
liberté par les bolcheviks, dès leur arrivée au 
pouvoir, il avait pendant un certain temps 
vécu en hons termes avec eux et avait été 
jusqu'à demander, lui ancien ministre du 
tsar, à servir dans l'armée rouge. Son atti-
tude ne lui a guère servi ; il tombe après 
Protopopoff, après Khvastoff, sous les balles 
bolchevistes. 

h la Conférence travailliste interalliée 
Les conditions d'admission des délégués 

allemands à une Conférence 
internationale 

Londres, 21 Septembre. 
Après de nouveaux débats la conférence 

travailliste a approuvé, à l'unanimité, les 
quatorze propositions du président Wiison. 

Un délégué français s'est élevé. contre une 
déclaration selon laquelle le refus par les 
majoritaires allemands d'accepter la décision 
de la Conférence de Londres crée un obsta-
cle à la réunion de la conférence internatio-
nale. Le mot « difficulté » a été suggéré aux 
lieu et place du mot « obstacle"». 

Les socialistes français proposent une dé-
claration disant qu'ils étalent prêts à accep-
ter la reprise de la conférence dès qu'une 
paix probe serait obtenue. 

Une grande agitation ne cessa de régner 
durant le discours de M. Longuet et une vive 
altercation s'éleva à certain moment entre 
M. Longuet et M. Huysmans. 

M. Henderson déclare que les remarques 
émises ' per MM. Longuet et autres soule-
vaient de nouveau ufle question discutée et 
selon lui réglée par la conférence interàfliée 
de* février dernier" ; la question soulevée" se* 
résume dans un choix entre une conférence 
sans conditions préalables imposées aux Al-
lemands et une conférence absolument ou-
verte pour ces derniers". 

Les majoritaires et les minoritaires fran-
çais étaient en faveur d'une condition selon 
laquelle tous les partis devraient publique-
ment, déclarer leurs^-buts de guerre en con-
formité avec . certains principes fondamen-
taux, sur lesquels aucun compromis n'est 
possible. 

Londres, 21 Septembre. 
A la réunion de la conférence travailliste, 

M. Goinpers a fait la proposition suivante : 
Que la conférence accepte de se rencontrer 
seulement avec ceux des délégués des puis-
sances centrales en révolte directe contre 
leur gouvernemnt autocratique. Le vote sur 
la proposition eut lieu par nationalités et la 
proposition fut rejetée par 63 voix contre 26. 

Sur quoi M. Bowen, délégué américain, a 
déclaré : Si une autre conférence interalliée 
se tenait pendant la guerre et que des délé-
gués allemands y fussent admis, les repré-
sentants des Etats-Unis refuseraient d'y pren-
dre part. La motion protestant contre le refus 
de passeports a été votée.. 

Les délégués, américains se sont abstenus. 

devant la Haute-Cour 
Paris, 21 Septembre. 

La Démocratie Nouvelle se fait l'écho des 
bruits suivants touchant la constitution 
éventuelle de la Commission de la Haute-
Cour au cas où M. Caillaux comparaîtrait 
devant cette juridiction. 

Le bureau de la Commission serait appelé, 
dit-on, à recevoir des modifications. A l'heure 
actuelle, on ne connaît que le président, M. 
Monis, qui ait donné, pour raisons de santé, 
sa démission. On s'explique d'ailleurs que le 
sénateur de la Gironde qui appela M. Cail-
loux aux Finances et l'eut comme ministre 
alors qu'il était président du Conseil au mo-
ment des incidents du Maroc se soit récusé. 

C'est probablement à M. Savary, sénateur 
du Tarn, ou à M. Ratier que sera dévolue 
cette succession. 

Il ne serait pas imposible toutefois que M. 
Flandin, sénateur de l'Inde, ancien député 
de l'Yonne et qui fut jadis professeur de 
Droit et procureur général, entrât dans la 
Commission. Ce serait peut-être dans ces con-
ditions pour en devenir président. La tâche 
des commissaires en tout cas sera assez lon-

gue. L'instruction devra ôtre recommencée, 
Un nouveau Parquet général devra être dé-
signé. 

Paris, 21 Septembre. 
Le capitaine Bouchardon qui continue son 

information dans l'affaire Caillaux a entendu 
es matin un témoin, le brigadier de la poli-
ce judiciaire Mathieu. 

L'enthousiasme général 
Rome, 21 Septembre. 

La Fête nationale a été célébrée avec pa-
triotisme s dans toute l'Italie. A Pise, l'ancien 
ministre, M. Ruffini, a déclaré que cette guer-
re a poussé de nouveau l'Italie a marcher sur 
les grandes voies ouvertes par son histoire et 
l'a appelée de nouveau à jouer le rôle de fac-
teur décisif dans l'Histoire du Monde. 

A Milan, l'Association interventiste a orga-
nisé une grande manifestation patriotique 
sur la place du Dôme, devant un immense 
public. Cette cérémonie inoubliable est close 
par l'hymne garibaldien joué par la musique 
et répété par le public, tandis que des aéro-
planes lancent de petits manifestes contenant 
Ja formule du serment, l'hymne Grappa et 
îe discours de M. Clemenceau au Sénat fran-
çais. 

Une belle manifestation à Rome 
Rome, 21 Septembre. 

Hier après-midi un cortège précédé d'une 
musique et composé de toutes les associations 
patriotiques portant les drapeaux de Trieste 
et Trente, du Frioul, de Gorizia, d'Istrie et 
de Dalmatie est parti de la place de Venise, 
acclamant le roi et les armées italiennes et 
alliées, pendant que la musique jouait la mar-
che royale et les hymnes patriotiques. 

Le cortège s'est rendu à la brèche de la 
Porta P'ia, où les autorités, avec les fanions 
des quartiers de Rome, l'attendaient devant 
les inscriptions commémoratdves gravées sur 
le marbre et portant les noms des héros tom-
bés pour la prise de Rome. Le cortège a été 
salué par les ovations de la foule. 

Le maire adjoint, M. Cremonesi, a lu une 
dépêche du roi, accueillie par l'assistance 
par de longues et chaleureuses ovations en 
l'honneur du ro; et des armées italiennes et 
alliés. 

M. le Maire et M. Tittoni, sénateur, prési-
dent du Conseil provincial, ont ensuite pro-
noncé des discours qui ont été chaleureuse-
ment acclamés. ' 

Au cours de la journée, de nombreuses as-
sociations se sont rendues en pèlerinage à la 
Porta Pia, portant des fleurs et des couroib 
nés. 

Les Concours d'entrée 
à l'Ecole Centrale 

Paris, Si Septembre. 
Le secrétariat de l'Ecole centrale nous com-

munique la note suivante ; 
L'école centrale des Arts et Manufactures 

vient de décider qu'un concours spécial pour 
les jeunes gens de la classe 1920 aurait lieu 
avant leur incorporation. 

Les Expériences 
de Motoculture en f ranee 

' Paris, 21 Septembre. 
M. Clémentel et M. Boret ont fait les décla-

rations suivantes au sujet des expériences de 
motoculture auxquelles on vient de procéder 
pendant quatre jours à Rambouillet et dont 
les deux ministres furent témoins. 

Tous deux considèrent le développement 
des procédés mécaniques de culture comme 
nécessaires et déclarent que le gouvernement 
est résolu à assurer oe développement. Il 
attribuera toutes les matières nécessaires, dis-
tribuera du charbon et de lessence et facili-
tera l'achat des machines. 

M. Boret envisage avec assurance le moment 
où la France exportera du matériel agricole 
économique. 

«^t, : . 

La Récolte des Feras de Terre 
sera déficltaira 

Paris, 21 Septembre. 
Le ministre du Ravitaillement communique 

la note suivante : 
Cette année; par suite de la sécheresse per-

sistante, la récolte des pommes de terre sera 
très déficitaire. Beaucoup de tubercules n'at-
teindront pas la grosseur marchande. 

Ces petites pommes de terre restent habi-
tuellement à la culture pour la nourriture du 
bétail. Il serait avantageux de s'en servir 
pour la consommation humaine. Elles sont 
tout aussi nourrissantes que les pommes de 
terre plus grosses. La difficulté du pelage est 
largement atténuée en- opérant après cuisson 
et ces petites pommes de terre peuvent rem-
placer les pommes de terre dites « nou-
velles ». 

Un Vol important au Musée de Madrid 
Les bijoux auraient été volés 

par un Boche 
Madrid, 21 Septembre. 

On a découvert, au Musée du Prado, que 
trois vases ou calices en or d'une grande va-
leur artistique et historique avaient été sous-
traits. 

Ce vol a eu lieu sans effraction. La vitrine-
qui contenait les joyaux a été ouverte à 
laide d'une fausse clé, on ignore à quel mo-
ment. 

La vitrine contenait une collection appelée 
ï Trésor du Dauphin » et qui comprenait les 
cadeaux que fit Louis XIV à son .petit-fils. 
Parmi les pièces disparues figure une am-
phore en or garnie de pierres précieuses et 
ciselées d'une incalculable valeur artistique 
et historique. 

Madrid, 21 Septembre. 
El Figaro s'occupant de vol de bijoux au 

musée du Prado, dit que la remise de la der-
nière carte permettant de visiter le musée fut 
accordée, par l'intermédiaire du comte Roma-
nonès, à une personne de nationalité alle-
mande, qui manifestait le désir de faire une 
étude des bijoux du musée du Prado. 

Le Libéral traitant la même question, si-
gnale que les objets volés auraient été en-
voyés en Allemagne, malgré les difficultés du 
transport. 

Les soupçons retombent donc sur un indi-
vidu de cette nationalité. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône a pris, 
hier, un arrêté portant taxation du prix du 
lait clans le département. 

A dater d'aujourerhui, le prix de vente a 
la consommation du lait frais est fixé au 
maximum à un franc le litre. Toutefois, les 
arrêtés préfectoraux ou municipaux portant 
taxation à des prix inférieurs dans certai-
nes communes demeurent en vigueur. 

Les infractions seront constatées par 
procès-verbaux et punies conformément à 
la loi du 10 février 1918. 

LA SÉCURITÉ M 1T1 VILLE 
LE PREFET CONSTITUE UNE COÏViMiSSION 
* DE SURETE GENERALE 
' En vue de coordonner les efforts des dif-
férentes polices et d'intensifier la recherche 
des malfaiteurs, le préfet des Bouches-du-
Rhône vient de constituer une Commission 
technique de sûreté générale placée sous 
sa présidence et qui se réunira toutes les 
semaines, en vue d'examiner les résultats 
obtenus et de suggérer aux agents d'exécu-
tion les mesures propres pour les rendre 
plus fructueux encore. 

Cette Commission comprend le préfet, 
président ; le secrétaire général de Ta Pré-
fecture, les commissaires central, spécial et 
de la brigade mobile ;.le commandant de la 
gendarmerie et le commandant des B. C. R. 
et M. Vincent, chef de bureau de l'adminis-
tration d'à l'a police, secrétaire.-

LES RESTRICTIONS 
Saris d'allsientetidn 

Appel aux retardataires. — Il est instamment 
rappel» que la carte d'alimentation en cours cesse 
d'être valable le 30 septembre prochain. Malgré 
de pressants appels une partie de la population 
n'a pas encore fait parvenir la déclaration néces-
saire .au renouvellement dé cette carte. 

Le maire de Marseille Informe les habitants 
n'ayant pas encore établi leur nouvelle déclara-
tion, qu'ils trouveront des formules , à remplir 
dans les commissariats de police ou à la biblio-
thèque do lai ville ou place Da-yiél, 13. Ces formu-
les dûment remplies devront être retournées avant 
le 25 courant, dernier délai. 

Tout retard nouveau peut étire une cause de dé-
sordre dans la distribution, et exposo les retarda-
taires à 6tro privés de carte d'alimentation et de 
tickets de pain le 1" octobre. . 

Il est bien entendu que les personnes ayant déjà 
établi une déclaration que ce soit à l'usine, dans 
une administration ou dans une maison, de com-
mercé ne devront pas en remplir une deuxième, 
un contrôle rigoureux sera établi pour rechercher 
les doubles déclarations et les sanctions prévues 
par la loi du 10 février 191S et le décret du 2S juin 
seront appliquées. 

Supplément des tickets de pain pour octobre 
Les personnes ayant droit à un supplément de 

pain sont informés que la distribution des tickets 
supplémentaires pour le mois d'octobre, commen-
cera lundi 23 septembre courant : 

1' Pour les travailleurs de force et de nuit .-
place, Villeneuve, 2; 

2' Pour les malades : boulevard Dugommier, 8. 
Le matin de 8 h. 30 à 11 h. «6; l'après-midi de 
2 h. 15 à 5 h. 45. 

En raison des changements survenus dans le 
classement par catégorie, tout consommateur 
ayant droit à un supplément de pain pour tra-
vaux pénibles ou de nuit, devra présenter, avec la 
carte d'alimentation, un certificat de son em-
ployeur, patron ou chef d'industrie, spécifiant la 
genre de travail auquel il se livre habituellement. 

De même, il ne sera délivré de supplément de 
pain aux militaires (officiers, sous-officiers et sol-
dats) titulaires d'une carte d'alimentation, que 
sur présentation d'un certificat de leurs chefs 
précisant leur emploi. 

Les chefs d'industrie ou ^administration ayant 
plus de cent ouvriers, pouvant avoir droit à un 
supplément do pain, sont invités, pour éviter toute 
perte de temps, à fournir à bref délai, un. état no-
minatif de leur personnel, avec mention ds la 
lettre inscrite sur la carte d'alimentation détermi-
nant la catégorie : A, V, T. 

Il leur sera remis les tickets supplémentaires à 
répartir sous leur responsabilité. 

Suero et pain pour psr&issioiiQsiros 
Les commerçants sont avises que par suite du 

retard apporté à l'envoi des tickets de pain et 
sucre pour permissionnaires, pour la fin septem-
bre et Je commencement d'octobre, ils sont auto-
risés a accepter les tickets qui leur sont présentés 
de n'importe quel mois pourvu qu'ils portent la 
surcharge septembre ou, octobre. 

Cafetiers, hâtelisrs, resiasraîsurs 
Les bons de saccharine du mois de septembre 

seront distribués à la mairie, place Villeneuve, 2, 
dans l'ordre suivant : 

Lundi 23 : lettres S, T ; mardi 24 : U, V, X, Y, Z, 
Re'tardaitaires : mercredi 25 : lettres A, B c, D-

jeudi 26 : E, F, G, H, I, J, K, L, M; vendredi 27 • 
N, O, P, Q. E, 'S, T, U, V, X, Y, Z, de h. 30 
à il h. 30 le matin, de 2 h. 30 à 5 h. 30 l'après-
midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se pré-
senter porteurs de l'acquit de leur licence du 3" 
trimestre 1918 et de se conformer à l'appel de leur 
lettre. 

THEATRES. CONCERTS; CtMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — En matinée, à 

2 li. 30 et en soirée, à 8 h. 30, et demain en soi-
rée, dernières de Botru chez Us civils, la délicieuse 
revue fantaisie des auteurs à succès, Eip et Ar-
mont, qui triomphe à Marseille comme elle triom-
pha à Paris, avec le célèbre comique Vilbert, qui 
déploie un brio et une verve sans égaie, et tous 
les brillants artistes de la tournée C. Barct, qui 
feront leurs adieux. Location, ouverte. Télé-
phone 27-79. 

VARIETES-CASINO. — En matinée, a 9 h. 30 et 
en soirée, à 8 h. 30, La Mascotte, la délicieuse opê-
retto d'Edmond Audran, qui obtient un immense 
succès, avec tous ses brillants interprètes, l'ex-
quise divette Maud Deloor; lo très réputé bary-
ton Castrix, l'exoelent grand premier comique 
Chancel, Mlle d'Abre; MM. Pisart, Tilly, etc. 

Vendredi, première sensationnelle de la. sslendide 
revuo locale A la Biche signée 3ossy, qui sera 
le grand événement dé la saison théâtrale. 

Location ouverte. 
LE OUISTITI. — A 9 h., Au plaisir mesdames, 

revue ; les chansonniers Lucy Pezet, Léopold, 
Fleury, etc. Mat. dimanche, à 3 heues. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et a 8 h. 30, 
Henriette Leblond; AndTée Miette; ïessac; Nelly 
Rancy; Etooed, Miss Glctiide and Partner; Jimmy 
Fletcher; Smith et LulU; Mlle de Eeaumont. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Retardataires, hâ-
tez-vous d'aller entendre lo prestigieux Mayol dans 
son répertoire nouveau, en matinée et en soi-
rée aujourd'hui et demain ! Cs sont ses dernières 
représentations. Allez applaudir la troupe setsa-
tionnelle de music-hall qui l'entoure. Mardi, pre-
mière de Ni veuve, ni -joyeuse, opérette à grand 
spectacle.-

CONCERT EERVAL (Prado, S35). — A3 heures, 
grande matinée de gala :Ics canons de Vlllars, 
avec Figarella, Sonelly, Caris. 

CAMOINS-LES-BAINS (établissement tr-ermal). — 
A 3 h., concert et revue par les -n'ants prodiges 
Fredy, Lulu, Jojo, Fernand, Sined, etc. 

EDEN LA FORET (157, rue Abcé-de i'Epée. — 

Ce soir gala avec Vais d'Alfray; Jackd'il; Paula 
Bloch: les Dudcury. etc. etc. 

Notules Marseillaises 

C'est celle de M. Audlbert, président de la 
Commission de Ravitaillement n° 7, à Salon. 
Elle est symptomatique. M. Audibert a dé-
missionné parce que les instructions concer-
nant la réquisition des fourrages n'ont pas 
été appliquées et qu'il veut dégager sa res-
ponsabilité dans les spéculations qui so mani-
festent. 

Dans une lettre qu'il adresse au ministre du 
Ravitaillement, M. Audibert expose des faits 
précis. La réquisition générale avait été déci-
dée. Le prix de 22 francs les 100 kilos, plus 
la prime, était accepté par tous les produc-
teurs, et les négociants en fourrages esti-
maient leur rémunération suffisante. 

Seuls, les spéculateurs, liés par ^ les ^ prix 
fixés, étaient mécontents. Ils se démenèrent 
et, — un beau jour, — M. Audibert fut infor-
mé que l'achat et la vente ! des fourrages 
étaient libres et qu'il eut à ne plus s'en occu-
per. Aussitôt le prix des fourrages monta à 
32 fr. les 100 kilos. .C'est sans doute pour cela 
que le lait a augmenté! 

M. Audibert a préféré démissionner il A-t-il 
eu tort? 

Au cours de la Commission plénière du 
Conseil municipal, qui s'est réunie le 20 sep-
tembre courant, à l'Hôtel "de Ville, sous la 
présidence de M. Eugène Pierre, maire de 
Marseille, M. Borès a proposé à ses collègues 
le vote de l'ordre du jour suivant : 

Le Conseil municipal de Marseiue.rêuni en Com-
mission plénière, adresse à l'héroïque armée fran-
çaise et à ses vaillants alliés l'expression ardente 
à® sa vive admiration et de sa reconnaissance 
profonde poux- la lutte victorieuse qu'ils poursui-
vent en vue du triomphe de la Justice et du 
Droit. 

1T associe dans cet hommage les chefs valeureux 
qui les conduisent et le gouvernement d© la Ré-
publique, dont 2e premier ministre, réminent ci-
toyen " Clemenceau, a su, grâce à son patriotisme 
éclairé, réaliser l'unité de commandement et nous 
permettre aujourd'hui de concevoir les plus belles 
espérances. 

La première partie de cet ordre du jour a 
été votée à. l'unanimité et la deuxième com-
prenant des félicitations à M. Clemenceau, à 
l'unanimité moins une voix. ~ 

Rappelons qu'à l'occasion de la' fêté na-
tionale italienne, la colonie de "notre ville 
est conviée à une manifestation qui aura lieu 
dans le local de la Société de bienfaisance 
italienne, 22, rue d'Alger, ce matin, à 10 heu-
res. 

Tirs à la mer. — Les batteries du front de mer 
de MarseUle, du front de mer de l'embouchure du 
RhOno et lés postes de défense des Saintes-Maries-
de-la-Mer et de la datait exécuteront des tirs à 
la mer entre le ter et le 30 octobre. 

Pendant l'exécution de ces tirs la circulation 
maritime restera libre, le stationnement seul est 
interdit aux dates et dans les zones de tir indi-
quées cl-après : 

1° A Marseille, de 12 heures au coucher du soleiL 
Dans la rade Nord. — Dans l'Est de la ligne. 

Port-Méiean-Planier les 2. 3, 4, 5, 16, 18 et 21" 
octobre. 

Dans la rade Sud. — Dans l'Est de la ligne 
Caveau-Planier, au Nord d'une ligne N.-O.-S.-E. 
passant par Planter et dans l'Ouest de la ligne 
Croisetto Pointe Ouest de Riou, le 2, 7, 8, 9 et 10, 
11, 12, 14, 15, 17 et 19 octobre . 

2" A l'emoouchure du Bhône. — De 13 heures 
au coucher du soleil, du méridien de Port-de-Bouc 
au méridien do Faraman et au Nord du parallèle 
situé à 7 kilomètres au Sud de They-de-Roustan, 
les 22, 23, 24, 25, 26, 28, 29 et 30 octobre. 

3* A La Ciolat. — De 13 heures au coucher du 
soleil. Dans la zone à 6.000 m. à l'est et à l'ouest 
du Méridien de l'Ue-Verte et au Nord du paral-
lèle à 7.000 m. ma sud de l'Ile-Verte, les 1", 2, 3, 
4, 5, 7 et 8 octobre. 

4° Aux' Saintes-Mariés. — De 13 heures au cou-
cher du soleil. Dans la zone à c.Oûo m. à l'est et 
à ' l'ouest du Méridien des Saintes-Mariés et au 
noTd du parallèle situé à 7.000 m. au sud des 
Saintes-Mariés les 3, 4, 5, 7 et 8 octobre. 

Sur terre la circulation est interdite : 
f A Mars-eille, sur lés' chemins du littoral aiu-

dessous des batteries de l'Escalette et de Creisette, 
les 7 et 9 octobre. 

2° A l'emoouchure du P,hône sur la partie du 
terrain vague situé en avant de la batterie des 
Cabanes du Levant sur l'une et l'autre rive du 
RhOne. 

La Préfecture des Bouches-du-Rhône donne avis 
aux entrepreneurs, tâcherons ou propriétaires qui 
disposeraient de pierres cassées pouvant être em-
ployées à l'empierrement des routes et chemins du 
département, de vouloir bien faire leurs offres à 
l'administration. S'adresser à l'agent voyer en 
chef, rue Montaux, bureaux de la Préfecture, 3*. 

Hier matin ont eu lieu, au milieu d'une 
grande affluence d'amis, les obsèques de no-
tre regretté confrère, Antonin Palliés, qui a 
appartenu pendant 25 ans. à la rédaction du 
Petit Marseillais. Suivant la volonté expresse 
du défunt, aucun discours n'a été prononcé. 
Nous renouvelions à la famille l'expression 
de nos condoléances sincères. 

La Grippé espagnole se manifeste presque 
toujours par de la gastro-entérite (maux d'es-
tomac et d'intestins). Dans ce cas, le NEU-
ÏB.OL en assure la guérison en quelques 
jours. La boîte de 40 comprimés, 3 francs. 
Pharmacies : Anastay, 3„ rue de l'Arbre ; 
Beauchamps, cours Saint-Louis ; Bel, 27, rue 
Poids-de-la-Farine ; Codol, 83, rue de la Ré-
publique ; Guigard, 11, place Castellane : Dr 

Charrier, G, rue des Feuillants ; Kalin, 27, pla-
ce Notre-Dame-du-Mont. 

Vieillard égaré. — Depuis deux jours, M. Se-
ghettl Anselme, dont les facultés sont affaiblies, 

«Agé jHe 83 ans, n'a plus reparu à son domicile, rue 
Decazes, 36. La famille serait heureuse si elle pou-
vait obtenir quelques renseignements permettant 
de le retrouver. 

Mortel accident de tramway. — Jeudi soir, 
vers 5 heures, à Pont-de-Vivaux, Mme veuve 
Bachehavary Nicola, 60 ans, habitant 22, rue 
Bonneterie, descendait d'un tramway Boule-
vard Gàribaldi-Barasso, encore en marche, et 
tombait si malheureusement à la renverse, 
qu'elle se fracturait le crâne sur le pavé. Elle 
fut aussitôt transportée chez des parerits, à 
Pont-de-iVivaux ; mais elle succombait peu 
après. Le docteur Vigoureux constata le dé-
cès et le corps fut transporté au domicile de 
la famille. -

Lo crime de la rue Saint-Laurent. — Nous avons 
relaté les circonstances étranges dans lesquelles, le 
soir du 19 septembre, l'Algérien Chibane Hamimi 
ben Mohamed, 34 ans, avait été abattu de plu-
sieurs coups de revolver, rue Saint-Laurent. M. 
Potenlier, chef de la Sûreté, habilement secondé 
par l'inspecteur Pailhès et le brigadier Casanova, 
parvenait hier à identifier le criminel, un nommé 
Bocognano Damien, 22 ans, habitant rue des 

Honneurs, 8, qui fut arrêté. Ce dernier nia le «*• 
mo qui lui était reproché et fournit un alit* In-
vraisemMamc. Uno femme voisine l'a formellement 
reconnu. Elle l'avait vu, au seuil d'un bar, met-
tro une allumette éclairéo sous le nez de Cnlbane. 
pu s tirer sur lui d'abord un coup de revolver, 
puis plusieurs autres, et s'enfuir en voyant l'Arabe 
s affaisser. Bocognano a été écroué. 

Association générale) des employés ot travailleurs 
de la VUlo do Marseille. _ Mercredi à 6 h , au 

V™*sol]'e- .<Iuai du Port, réunion des délé-
gués Ordre du jour : Vie chère ; compte renda 
de la délégation. Décisions importantes à pren-
dre. Présenco de rigueur. 

m?nMLu-I°"'e^ion^a' ,~ La Commission adml-n! îl;o
 at^° „d0 VEcole Professionnelle de la; Bourse du Travail, informe les intéressés que 

1 année scolaire 1918-1919 est ouverte. Les élèves 
ii^-*ACO'ïrs généraux et les cours corporatifs sont invités à se faire inscrire au siège de l'Ecol» 

SSi^S dî la BcmiS6 11 Travail. Tue Mentaux, 25) Ï H j0^,"* 9 heures du matin à 7 heures uu oo* et le dimande de 9 à 11 heures 30 du ma-

=(^fessammeilt' Ia nomenclature de tous les cours, 
foiSi,taue ff3 heures de classe de. chacun d'eux 

L1?11615 a la connaissance du public par voie de la presse et par affiches. 

mnti,',T„pé^a da ,a Plage" — Aujourd'hui, a 3 h.j 
Fd Cl4^t fala' aateux du célèbre; téno;, Ml. ciment qui so fera ovationner dans La,'Tosco. 
c;n'i€1'LPiaî,aïtenMnt entouré par le baryton Ro-hâterlS, lS?Sra' et-lar smo Ergens. IL faut sa 
omwt imS1' ses Places en location, an bureau 
Melîhan ' au 0ulstiti- 10. allées d* 

3,„ri6S„^?ces aè. vaccination gratuite auront lien 
fà rBxt^mit?11,?1^1"11 0'"^™. rue Briffant S Ltll S1Ité a- la rua d« .l'Olivier), du lundi . rlTS1^ aU Sam€di' 28 septembre, de .10 teu-' s'a*, r,*^^3eum et 

te™1^ nombreuses, assistées en vertu de 
^nf^n* X% iamt 19R!' sont informées que °t 

,/.\mo,s de septembre seront payées 
? ï^ ?\,d?-9 heures a mm- et de 2 heures à 
f WT Ca*g?«<>. PO«r les assistés del 
îeuV L= £, 6'4e_ entons, et après-demain pou? ceux des 5e. 6e, 7e et Se cantons. 

Los arrestations. — Avant-hier, vers 3 heures 
une discussion éclatait place de la Jol-ietteîœtaî 
r^Snd^tw^ Ben Verdi Braham et M££ Tessoud qui tient un restaurant ouvrier. L'Arabe 
qui avait bu un coup de trop, s'toti nR'! 

dame Tessoud et la bïessa d^un coup d'e copeau ' 
t}t

t
Zam

x
àVmte

'
 bI«*we ne présente qu^uï caractère de gravité relative. Ben Verdi a et* 

Petite chronique. — En raison du changement 
W if? P^Ça^tton, la conférence d^ujour-

d'hui a l'Institut des Hautes-Etudes, n'aura pas' 
lieu. Un communiqué informera de la reprise des 

vw La Société pour la défense du commerce 
rappelle aux intéressés que les inscriptions à ses 
cours commerciaux gratuits du soir pour ieunes 
gens et pour dames et jeunes filles sont reçus 

AUBAQNE. — Poire. — Favorisée par tes 
temps splendide, la foire de la Saint-Mathieu a' 
attiré dans notre ville un assez grand nombre 
d'étrangers. • w; 

Sur la cours Barthélémy; se trouvaient les che* 
vaux au nombre de 122. 

Sur 16 cours Voltaire, on avait apporté 442 pop- /• 
celets, dont les prix ont varié de 65 à 75 fr la' \ 
pièce ; gras et maigres, 40 fr. les 100 Mlos ' ■ 

En un mot beaucoup d'affaires se sont traitées 
et il faut espérer que celle du S décembre ne sera' 
pas moins favorisée. 1 

A LA SALLE MESSERER 

3Fî.ecita.l Risley 
Belle et brillante affluence, vendredi soir, â la 

salle Messorer, au Récital de piano donné par 
Edouard Risler, l'un des maîtres actuels du cla-
vier. 

Au programme, étaient inscrites en outre do 
deux belles sonate* de Beethoven, diverses ceu-. 
vres de Chopin et de maîtres modernes que l'émi-. 
nent artiste a interprétées avec brio. Son jeu sou-: 
pie et varié, à la fois vigoureux et délicat, a sou-
levé d'unanimes bravos. 

Citons parmi les morceaux particurèrement goû-
tés et applaudis une valse et une polonaise de 
Chopin, la Bourrée fantasque, de fhabrier. Deux V-
danses espagnoles de Granaflos, un compositeur V 
trop tôt disparu, danses fort originales et jorées 
aves une remarquable virtuosité, Idylle et Sous 
hois, de Chabrier, œuvres toutes de délicatesse et 
de charme exécutées îvee un art raffiné. la Valse-, 
Caprice de Rubulstein termina cette Intéressante 
séance musicale. — Ch. V. 

— Dé- ^ 

GARÇON ! UH KOLA-SPORT 
■" ' ' i><S&» ••• — ■■ ■ 111111 

SUR LE F.-L.-M. 
Les voyageurs de 23 et d9 3° classes 

dans les trains directs 
Le minimum de parcours exigé pour l'ad-

mission des voyageurs de 2° et de 3° classes 
dans les trains directs désignés ci-après, 
pendant la période du 18 septembre inclus 
au 14 octobre inclus, sera modifié comme 
suit : 

Train 10058, de Marseille à Paris. — Dé-
part de Marseille, à 23 h. 25 ; arrivée à Lyon, 
6 h. 5 ; départ, 7 h. 45, arrivée à Paris, à 
18 h. 55. Minimum de 200 kilomètres, au lieu 
de 150, sur tout le parcours. 

Train 12002, de Marseille à Paris. — Départ 
de Marseille, à 12 h. ?,0 ; arrivée à Lyon, è 
18 h, 35 ; départ à 22 h. ; arrivée à Paris a 
7 h. 40. Minimum de 200 kilomètres au lieu 
de 100, sur tout -le parcours de Marseille à 
Lyon( en 2= et 39 classes. (Minimum de 200 ki-
lomètres, au lieu de 100, sur le parcours de 
Lyon à Paris (en 2= classe). Minimum de 
200 kilomètres au lieu de 150, sur le parcours 
de Lyon à Paris (en 3" classe). 

Il n'est rien cBàngë aux conditions d'ad-
mission des voyageurs en provenance ou à 
destination des lignes transversales. 

Guivrerio POMPES, MOTO-POMPES, tuyaux 
PAUL DEVEZE, 3, 5, 7, 9. rue des Vignerons. 

« Ni Veuve, ni Joyeuse » J 

à l'Alcazar Léon Doux v 
C'est mardi soir que sera donnée par la tour-

née Durand, a l'Alcazar Léon Doux, la première 
sensationnelle de Ni Veuve, ni Joyeuse, opérette 
à grand spectacle de MM. Altéry et Gcrdeaux mu-
soque de M. Paul Fauchey. Tous ces auteurs ont, 
déjà à leur actif de forts brillants succès. Leur 
œuvre, qui n'est pas une parodie, est intéressante 
et amusante. Elle est rehaussée d'une musique pim-
pante et originale. Elle tTiomphe actuellement à la 
Scala de Bordeaux. 

Ni Veuve, ni Joyeuse est luxueusement présentée 
Elle est dotée d'une interprétation hors de pair 
avec les diyettes Jane de Poumeyrac et Andrette 
Varna; les réputés chanteurs Charles Casella et 
Henri Mamoil; les populaires comiques Galan et 
Kerny; Mary Nilsard; Paul Brunet. Les ballets, 
réglés par Pomé, seront donnés par les Pritisb 
Girls. L'orchetro sera dirigé par M. Tobon. 

Ni veuve, ni joyeuse ! se présente donc comme 
un succès certain, au lendemain des quatre der-
nières représentations de Mayol, aujourd'hui et 
lundi, matinée et soirée. 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 septembre 

PREMIERE PARTIE 

—. Faut-il attribuer cette inexplicable îa-
gue à la visite de Finot ?... Peut-être l'a-
t-eiïe aperçu ? Peut-être a-t-iella eu peur 
qu'il fît valoir ses droits de tuteur ? 

Très perplexe, elle décacheta la lettre 
d'une main fébrile et lut ceci : 

« Madame, 
« Lorsque vous ouvrirez ce pli, je serai 

déjà loin de vous. 
» Je vous supplie de me pardonner cette 

fuite inévitable et de ne pas m'accuser d'in-
gratitude ? 

« Des incidents récents, dont les consé-
quences peuvent devenir redclitables, m'o-
bligent à vous quitter pour toujours, sans 
savoir pourtant en quel refuge j'oserai dé-
sormais cacher ma triste existence. 

<( L'implacable l'atal'ilé me courbe sous 
ses forces myslérieuses. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec, la Société des Gens de 
Lettres. 

<t Adieu, madame, j'emporte en mon 
cœur l'impérissable souvenir de vos bon-
tés. 

« JEANNE. » 
— Ah ! la pauvre ernfant ! Quel mal-

heur !...- s'écria Mme de Changis, trop 
émue pour se contenir. 

— Madame la marquise l'aimait d'éjà ? 
remarqua' ia femme de chambre d'un ton 
singulier. C'est comme monsieur le comte. 

— Que voulez-vous dire ? 
— Oh ! rien, une simple remarque. 
— Au sujet de mon fils ? 
— M. François trouvait sûrement Mlle 

Jeanne à son goût. 
— Auricz-vous surpris quelque chose ? 
— Oh ! rien de grave. 
— C'est bien, allez ! conclut la marquise 

d'un ton sec. 
Mais quand la camériste se fut retirée, la 

détente nerveuse se produisit, soudaine. 
La malheureuse femme, profondément 

remuée par le nouvel événement doulou-
reux qui l'atteignait indirectement, se .sen-
tit accablée. ' 

Que dirait-elle maintenant à Marguerite 
do Brasles, appelée par elle-même, si 
celle-ci venait lui demander sa fille ?... 

Elle s'effraya des nouvelles et tristes 
conséquences qui se préparaient. 

Elle entrevit à cette heure difficile un ho-
rizon des plus sombres, gros d'orages in-
quiétants, d'où pouvait surgir inopinément 

[le châtiment de sa faute de jeunesse, 

Par quels' moyens pourrait-elle essayer 
d'éviter ce châtiment ?... L'avenir ne lui ap-
partenait plus. 

•Marguerite de Brasles, elle-même, ne de-
viendrait-elle pas une ennemie terrible, "Je 
jour où elle acquerrait la certitude qu'elle 
seule avait engendré la ruine de son bon-
heur conjugal' et sa détresse maternelle ? 

Le misérable Finot serait-il capable de la 
sauver, maintenant qu'elle était à sa mer-
ci ?... 

Terrible impasse. 

t •DEUXIEME PARTIE "W-

iilifv-. 1 '#fp 
Prisa de l'Haricot 

Le 15 juin 1910, vers huit heures du soir 
Finot et Cosmétique — celui-ci récemment 
transformé en artiste peintre — se dirigè-
rent ensemble vers les quais d'arrivée de la 
gare du Nord, pour y attendre le train de 
Creit. 

Ils s'approchèrent des guichets de sortie, 
et, sans se parler, se postèrent chacun 
d'un côto opposé. 

Les voyageurs défilèrent sous leurs re-
gards attentifs. Bientôt un individu, mai-
gre, de taille moyenne, brun, le visage bar-
ré par une forte moustache, passa près do 
Finot, en murmurant ; 

r— Tiens, je sors à l'envers ! 
— Vous en venez peut-être ?... remarqua 

le débitant. 
Puis il s'éloigna et rejoignit Cosmétique 

au dehors, sans paraître s'occuper davan-
tage de l'arrivant. 

Celui-ci pourtant suivait de loin les deux 
hommes. 

Us descendirent le boulevard Denain, la 
■iue' ' Lafayette, passèrent devant l'église 
Saint-Vincent-de-PauI, gravirent la rampe 
gui débouche sur le côté de l'édifice reli-
gieux et s'arrêtèrent. 

Bientôt, le voyageur rejoignait les deux 
hommes arrêtés et leur tendait les mains. 

L'endroit était désert, plongé dans le 
clair-obscur du crépuscule naissant. 

— Mes compliments, commença Finot, 
en examinant l'inconnu de haut en bas, tu 
es exact, et assez bien camouflé. 

« A quelle heure as tu reçu mon bleu ? 
—• Hier soir, vers six plombes (heures). 
— Oh ! pas d'argot I intervint vivement 

Cosmétique. 
— De quoi ! on fait des façons-? 
— Nécessaires, appuya Finot. Prudence 

est mère de sûreté. 
— Ah ! parle pas de ça, mon vieux, jeta 

l'inconnu, tu me donnes la chair de poule. 
— Froussard !... N'imporlc, as-tu ma-

nœuvré suivant mes indications ? 
— Parfaitement. J'ai pris le direct à An-

vers, le rapide à Bruxelles.. Descendu à 

Creil, j'y ai bouffé tranquillement, et me 
v'iù. 

« A présent, parlez-moi de l'affaire ? 
— U s'agit d'un coup superbe, déclara 

Finot, mais très difficultueux aussi. Telle-
ment, que nous ne pourrons rien t'expli-
quer avant cette nuit, quand nous serons 
en pleine campagne. 

— Bon, j'attendrai. Et, après, revient-on 
à Paris ? 

— Nous deux, oui. Toi, tu retourneras à 
Anvers. 

— Encore ? Ah ! non, vrai, ça me barbe, 
la Belgique, la bière -et la choucroute ! 

— Tant pis. Il sera prudent d'y retour-
ner, pour plusieurs semaines peut-être. 

« Mais assez causé de ça, mon petit. 
u Pensons aux affaires sérieuses. 
» Nous allons iTier à (Montmartre, où 

Paul prendra des costumes spéciaux et des 
accessoires. 

« Ensuite nous reviendrons rue Saint-
Roch. J'ai besoin de me. montrer dans mon 
débit. 

— Pourquoi ? 
—L'alibi, parbleu ! répliqua Cosmétique. 
— Imbécile ! ponctua Finot, tu ne pré-

vois n rien... Allez, maintenant, oust 1 en 
route ! 

Les trois hommes rejoignirent vite le 
boulevard Magenta, remontant vers Mont-
martre. 

Finot arrêta bientôt un taxi-auto, y fit 
montep/ses compagnons et jeta l'adresse .: 

— Place Pigalle. ' 
Le trajet fut court. Les trois hommes des-

cendirent au coin de la rue Frochot. 
Finot régla, puis s'installa tout de suite 

à la terrasse d'un grand café tout proche, 
ou paradaient des femmes élégantes. 

Le pseudo M. Paul entraînait déjà son , 
mystérieux camarade, par l'a rue Germain-
Pilon, vers le sommet de la butte Mont* 
martre. 

U le fit entrer bientôt dans un immeuble 
assez luxueux-, lui fit gravir cinq étages et 
l'introduisit dans un petit appartement co-
quettement meublé. 

— Bigre ! c'est bath, chez toi, mon vieux 
Cosmétique ! s'exclama l'inconnu. 

— Oui, pas mal, mon petit. Mais, je te. 
i!e répisfie, rentre ton argot, ça pourrait 
nuire à ma réputation. 

« Je ne suis plus Cosmétique, comme tri 
n'es plus l'Haricot, mon garçon. Je suis \ 
M. Paul, artiste peintre, et tu te nommes 
van Dermuller. N'oublie pas ça, en cas de 
besoin. 

« Maintenant, assez bavardé, nous n'a-
vons pas de temps à perdre. 

— Bon, compris. 
— Tiens, reprit le pseudo-Paul, enfile CQ 

complet-là, d'abord. 
En même temps il tendit à son acolyte 

un pantai'on, une sorte de vareuse et une . 
casquette, le tout d'un gris foncé 

(La suite, à demain.] 
HENRI .GERMAIN, 



DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

À 

Morts au champ d'feoîiiieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défonsé de il Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Jules Jeanbernat, capitaine au 339° 
u'mîanterie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, médaillé de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi, à l'âge de 28 ans. 

i De M. Hilaire Bounaud, soldat au 288° d'ar-
\ tillerie, mort au service de la Patrie, le 19 
,f septembre 1918. 

De M. Raymond Gellaz, brigadier au 114° 
d'artillerie, mort au service de la Patrie, à 
l'âge de 22 ans. 

De M. Jean-Baptiste Roux, soldat au 1" tt> 
railléurs marocains, tué à l'ennemi, à l'âge 
de 27 ans. 

De M. Fernand Daumen, soldat au 172° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi. 

De Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques de braves 
Hier ont eu lieu, à l'hôpital 15 lis les obsèques 

du brigadier Chavant Henri, du 8e hussards, mort 
des suites d'une maladie contractée au service 
de 1a France. 

Un piquet 'de hussards en armes eutourait le 
cercueil qui était suivi par la jeune veuve, par le 
directeur de l'hôpital et par.les officiers des 3e et 
8e escadrons qui, à la tête de tous leurs hommes, 
avaient tenu d'accompagner à sa dernière de-
meure le brigadier instructeur Chavant. 
w Hier ont eu lieu les obsèques des soldats 

VuJhauno Charles, du 3" chasseurs alpins, et 
ïégad, du 2SS* d'artillerie. Les honneurs mili-
taires étaient rendus par un piquet en armes, la 
Pitié Suprême était représentée par plusieurs de 
ses membres. Le corbillard portait l'écharpe tri-
colore et la couronne d'immortelles que la Pitié 
Suprême offre à tous les soldats et marins morts 
pour la Patrie dans 'les hôpitaux de Marseille. 

{ 

Tous les réfugiés français des pays envahis ou 
bombardés et les militaires originaires de ces 
régions en traitement à Marseille sont cordiale-
ment invités par l'A. O. D. E. à venir entendre la 
conférence de M. Marceau Le'en aujourd'hui, à 
3 heures, dans la saUe des îétes de la Maison de 
la Mutualité : « Comment aider le pays envahi 
à renaître de ses ruines ». Ce que peuvent taire, 
ce que doivent iairo les évacués et rapatriés. Le 
OruTérencier parlera des devoirs de mutualité 
latriotique, de solidarité française. 

La ssïrvesiîancc des boulangeries 
Il est devenu nécessaire d'intensifier la surveil-

lance des boulangeries de la ville de Marseille 
dont les gérants, au mépris dos lois et règlements, 
se livrent à certaines pratiques contraires aux in-
térêts des consommateurs. Sur les ordres du pré-
fet, 17 contraventions ont été dressées contre les 
boulangers délinquants qui sont déférés au Par-
quet Si ces mesures et les sanctions judiciaires 
qui en seront les conséquences sont impuissantes 
à rt'ifréncr les abus signalés, les noms des boulan-
gers pris cri faute seront chaque jour livrés à la 
publicité. 

Poar ies papilles fie là Mastiosi . 
La colonie des orphelins de guerre, à Co-de-

Botte, pendamt 1« vacances, a eu le plaisir de 
recevoir, dimanche, la visite de Mme Bédarride et 

>de M. Eêdarride, avocat, membres bienfaiteurs do 
ikr Commission des Pupille:;. Ils ont offert pour 
aux livres et jeux divers et ont laissé à. Mlle La-

*urosse, directrice déléguée, une certaine somme 
pour ajouter aux gâteries dont sont comblés les 
Pupilles de la Nation dans leur séjour à Cû-de-
Botte, où l'air est si pur. 

Merci pour les offrandes à la colonie, a, Mures 
'CîllasSreng, Cahors, Seguin et Soundon. Merci 
particulièrement .1 Mme Albert Gautier, dont la 
charité est inépuisable; à. M. Fontenaille, inspec-
teur, pour son inlassable dévouement; à M. Du-
bois, setrétaire général de la mairie, qui s'inté-
resse vivement aux colonies de vacances; à M. 
Mercadier, l'actif secrétaire de l'Office Départe-
mental et à tous les bienfaiteurs de cette œuvre. 

Coopérative des ouvriers 
des ports et dokes 

Le Comité nous communique : 
Versements des dockers, chaxS»mndjer6,- ensa-

cheurs, chargeurs et débaûeiirs do l'administra-
tion Bertrand (Intendance); personnel de M. Bour-

t, 20 fr.; chefs d'équipes, contremaîtres et poin-
rs oui ne négligent pas leur devoir de solkte-
i envers leurs camarades mobilisés, - du 14 au 

21 septembre : 2.293 fr. 80; distribué, 2.605 fr. De 
nos donateurs : M. Blanchi, entrepreneur, 20 fr. ; 
M. Olivier, chef de bureau aux finances munici-
pales, 50 fr. ; M. Dubois, secrétaire général do la 
Mairie, 100 fr. ; subvention de M. Eugène Pierre, 
maire de Marseille, et de MM. les conseillers mu-
nicipaux pour collaborer à notre œuvre de_ soli-
darité et pour seconder nos magasins d'alimen-
tation pour les familles des dockers mobilisés, 
5.000 fr. Total des encaissements à ce jour : 
217.613 fr. 15. 

Nos remerciements pour nos poilus à M. le 
maire de Marseille et à MM. les conseillers mu-
nicipaux sans distinction de nuances politiques, à 
nos donateurs et à tous nos camarades des ports, 
docks et similaires qui, de leurs versements de 
0 fr. 10 sur chaque journée de salaire permettent 
nos distributions aux mobilisés permissionnaires 
qui, dès leur arrivée du front, n'oublient pas leur 
visite au Comité. 

Cette semaine pas de pâtes ; un peu de 
pommes de terre et d'huile. Nous avisons 
WÉtie clientèle qui déjà a formulé de nom-
îUJrax griefs contre l'huile que nous leur ser-
vons, qu'il n'y a pas de notre faute. Quoique 
ayant 100.030' kilos d'huile d'olive que nous 
pourrions lui servir à meilleur marché, nous 
sommes dans la pénible obligation de lui 
donner de la mauvaise huile d'arachide jus-
qu'à nouvel ordre. 

A partir de samedi prochain, îa vente sera 
supprimée l'après-midi. 

Le trésorier : MANÛT. 

Titulaires de la médaille 1870-1871 
M. Lucien Pascal, président-fondateur du Co-

mité Central, qui avait transmis l'ordre du jour 
motivé adonté dans la réunion générale des délé-
gués du 25 août dernier, a reçu des lettres de re-
merciements du Président de la République, du 
maréchal Foch et de M. Clemenceau, président du 
Conseil, ministre de la Guerre. Adhésions, tous les 
jeudis, 30, boulevard Chave, à 5 heures. 

Unioa générale des receveurs btiralïstes 
de France 

■Oa nous communique : 
Lst section des Bouches-du-Rhône s'est réunie à 

MuXÉeUIe. à la Bourse du Travail. Elle a décidé 
que pour obtenir l'indemlntê de vie chère aux 
mêmes conditions qu'elle est donnée aux fonc-
tionnaires et aux employés de l'Etat (indemnité 
qui n'a pas été accordée à tous les receveurs bu-
ralistes), il y avait lieu de revendiquer pour ces 
derniers la qualité do fonctionnaire. 

Dans ce but, par une motion votée a. la majo-
rité, eue a accordé son appui moral et financier 
■aux collègues qui ont l'intention d'en référer 'au 
Conseil d'Etat avec fusion des groupements de re-
ceveurs buralistes existants. 

L'adhésion à l'Union Générale des employés de 
l'Etat, des départements et des communes, a été 
également adopté. Une prochaine réunion aura 
Heu le 13 octobre prochain. — Pour la -section : 
Jlibet, secrétaire généTal. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 15 août au 13 septembre 1918, 
aura lieu le lundi 23, de 9 à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
csvj^ns ci-après : 
y» i perception de la rue de la République. 6, 

paiera de 2.601 à. 3.751 du i' canton. 
La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 

retardataires. 
La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 

de 5.80! à O.OOO et au-dessus. 
La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 

de 1.751 à 2.000 des 3* et 4" cantons. 
La perception de la rue. Sainte-Claire, 8, paiera 

de 9.301 et .au-dessus du 5" canton. 
La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera de 

S.527 et au-dessus du 2° canton A. L. 
La perception de la rue du Coq, 17, paiera de 

6.001 à 6.500 du 7" canton. 
La perception de la rue Paradis, 118, paiera de 

4.501 à 5.000 du 9° canton. 

Le Mouvement ouvrier 
SYNDICAT DES CRtEURS DE JOURNAUX 

Le Conseil d'administration du Syndicat informe 
tous ses membres qu'à partir du 1" octobre les 
administrateurs des Journaux de Paris ont décidé 

Éder à leurs crieurs 2 fr. 50 par jour d'in-
demnMé de vie chère. 

CONVOCATIONS 
Syndical des Employés de Commerce (confec-

tionneurs). — Réunion, syndiqués et non syndi-
qués, demain, à 7 h. du soir, Bourse du Travail, 
salie 19. Réponse des patrons. 

Employés de bureau. — Réunion, syndiqués 
ett non syndiqués, demain, à. 7 h. du soir, Bourse 
du Travail, salie 20.. Cherté de vie, moyens à em-
ployer pour y remédier. 

Syndicat des Métaux. — Cet après-midi, à 2 h,, 
Conseil d'administration. Présence Indispensable. 

Union Marseillaise des Syndicats de l'Imprimerie 
et parties similaires. — Les ouvriers et ouvrières 
syndiqué*, et non syndiqués, assemblée générale 
domain soir, à 7 h. 15, Bourse du Travail. Reven-
dications S formuler. Présence indispensable. 

LA GUERRE El ORIENT 

lu SSS 

Communiqué officie! 
20 Septembre. 

.La poursuite des forces bulgares bat-
tues entre Cerna et Vatrdar s'effectue 
méthodiquement. 

Malgré la résistance croissante des 
arrière-gardes ennemies, les forces ser-
bes ont atteint la moyenne Vatasha. 

A gauche, les troupes alliées ont fran-
chi la Cerna dans la région de Cebren. 

A droite, elles se sont emparées des 
hauts sommets de Porta et de Dzena. 

Les Bulgares incendient les villages 
qu'ils abandonnent. Une de leurs batte-
ries de campagne est tombée entre nos 
mains. 

L'aviation bombarde et mitraille in-
fatigablement leurs colonnes en retraite. 

De part et d'autre du Vardar et au 
nord de Monastir, grande activité d'ar-
tillerie. 

Les Conséquences des Victoires 
en 3afesfIoG ei en Macédoine 

Londres, 21 Septembre. 
Le Morning Posi écrit : 
Le général Allenby vient de remporter une 

importante victoire qui pourrait avoir des ré-
sultats décisifs en ce qui concerne la campa-
gne d'Asie-Mineure. Il semble qu'il sera diffi-
cile à une des armées turques d'échapper au 
désastre.Si la manœuvre donne tout ce qu'elle 
promet, la route d'Alep sera débarrassée de 
son seul élément réel de résistance, ce qui 
mettrait fin aux espérances des Turcs, tant 
en Mésopotamie qu'en Palestine. 

La défaite sérieuse infligée aux Bulgares est 
pleine de promesses. Pour les Allemands, ces 
deux exploits signifient la ruine de leurs am-
bitions particulièrement chères, à savoir : une 
route allemande vers l'Orient et le contrôle 
allemand de l'Asie-Mineure. 

Londres, 21 Septembre. 
Le Times1 dit que la victoire du général Al-

lenby promet d'être une des plus grandes vic-
toires que les Anglais aient remportées sur 
les Turcs. 

Le plan du général Allenby a été très am-
bitieux. Il a suivi les lignés générales du 
plan de Napoléon sur l'invasion do la Syrie, 
qui consistait à avancer le long de la plaine 
maritime, coupant ainsi les communications 
entre les places fortes de la Samarie et du 
Nord. 

L'appui des Arabes nous permet d'attaquer 
au delà du Jourdain. Nous attendons le dé-
veloppement de cet audacieux projet avec 
confiance. 

Le journal rappelle que les troupes mena-
cées de destruction sont la fleur de l'armée 
turque qui, très affaiblie, ne comprend que 
200.000 hommes environ et est disséminée aux 
quatre coins de l'empire ottoman. La victoire 
doit donc forcément avoir une grande influen-
ce sur la tournure de la guerre. 

La République de l'Ukraine proteste 
centre les massacres des bolcheviks 

Amsterdam, 21 Septembre. 
On mande de Kieff : 
Le Cabinet de l'Ukraine, a décidé d'envoyer-

une protestation à tous les pays contre l'ar-
restation et l'assassinat des sujets ukraniens 
en Russie et contre la forme inhumaine de 
la lutte politique en Russie, en priant les 
gouvernements de s'associer à cette protes-
tation. 

Le Cabinet a décidé également de demander 
■au gouvernement allemand d'assurer la pro-
tection des Ukraniens en Russie. 

Les Cadets et le traité de Brest-Ldtovsk 
Bâle, 21 Septembre. 

On mande de Moscou : 
Suivant les Ivestia, les Cadets ont tenu der-

nièrement à Samara un Congrès dans lequel 
ils ont affirmé que leur politique devait iné-
branlablement poursuivre l'annulation du 
traité de Brest-Litovsk et la fin de la guerre, 
d'accord avec les alliés de la Russie. 

A Arckhangel 
Stockholm, 21 Septembre. 

A Arckhangel,- les réunions et les meetings 
sont interdits. Tout pouvoir est transféré au 
commandement allié. 

lien u?enrouée a Berne 
Arrestation d'un député socialiste 

Bâle, 21 Septembre. 
La Gazette de Francfort dit que malgré les 

dénégations officielles, le député socialiste 
minoritaire, M. Hoffmann, a bien été arrêté 
à Berlin et il était encore sous les verrous, 
hier. 

Selon les journaux, allemands, la réunion 
des socialistes minoritaires avait pour but de 
présenter comme candidat au Reichstag, l'ou-
vrier métallurgiste Mullex qui, à la suite des 
grèves de janvier dernier, avait été incorporé 
par l'autorité militaire à Rastadt où il est ac-
tuellement, soldat et d'où il n'avait pas pu ve-
nir à Berlin. 

Les assistants, déjà excités en apprenant 
par M, Hoffmann, que }a réunion n'avait été 
autorisée, qu';V la condition de se dérouler 
dans le sens patriotique, passèrent aux voies 
de fait contre les agents de police qui sur-
veillaient la réunion, quand ils virent l'offi-
cier de police interdire au député Haase de 
prendre la parole. 

Les agents de police sur lesquels les assis-
tants jetaient des chopes de bière et des chai-
se?, durent dégainer pour sortir de la salle. 

On ne sait encore pour quel motif exact 
M. Hoffmann a été arrêté et pourquoi aussi 
on empêcha M. Haase de parler 

.es Lamentations heidemaon 
Amsterdam, 21 Septembre. 

M. Scheidemann écrit dans le Vorwaerts : 
Le gouvernement est-il donc complètement 

aveugle ? Qu'adviendra-t-il si nos adversaires 
ne voulaient en aucun cas d'une paix amia-
ble, s'ils tenaient à nous mettre sur les ge-
noux afin de pouvoir alors nous dicter la 
paix que leurs politiciens, partisans de l'em-
ploi de la fore» désirent ? Une seule chose 
est alors possible, la complète organisation de 
la défense nationale, ce qui veut dire faire 
appel à toute notre énergie jusqu'à ses limi-
tes ultimes pour la défense du sol de la Pa-
trie. Le moment serait alors venu où, chacun 
reconnaîtrait que c'est une question de vie 
ou de mort, une question dhonneur et de 
liberté, une question comportant l'avenir de 
notre peuple et le sort de nos enfants et de 
nos petits-enfants. ' 

L'organisation de cette défense nationale 
serait-elle possible à un gouvernement qui a 
évité avec anxiété tout conflit avec les politi-
ciens mi\itaires, à un gouvernement qui, par 
sa politique à courte vue, a absolument mo-
bilisé contre nous les Polonais, les Lithua-
niens, les Courlandais, les Esthoniens, les Li-
voniens et les Finlandais ; d'un gouvernemenî 
qui est demeuré spectateur aussi in actif du 
petit jeu qui s'est livré autour de la question 
de. 4a monarchie de la Finlande que de la 

«\VV*\\V\VVVVVtVVVVV\A/l/VVVtVVVVWl'V^ 

Paris, 21 Septembre. 
Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement important à si-
gnaler au cours de la journée. 

AVIATION 
Dans la journée du 20 septembre, 

en raison du temp très défavorable, 
l'activité de notre aviation a été 
faible. 

La nuit, profitant de l'éclaircie, 
nos bombardiers ont fourni un tra-
vail considérable, lançant près de 18 
tonnes de projectiles sur les terrains 
d'aviation ennemis et plus spéciale-
ment sur les terrains de bombarde-

ment de nuit et sur des nœuds de 
voies ferrées importants. 

Des résultats particulièrement heu-
reux ont été observés, notamment sur 
les terrains d'aviation, de Stenay et 
de Marville où des incendies se sont 
déclarés, et sur les gares d'Etain, Ba-
sanecurt, Juniville, où des incendies 
et explosions ont été constatés. 

Le soiis-heùfenant Ambrogi a in-
cendié, les 15 et 16 septembre, deux 
ballons captifs, ce qui porte à onze le 
nombre d'appareils abattus par ce pi-
lote. 

Communiqué anglais 
21 Septembre (soir). 

Au cours d'une opération locale, exé-
cutée ce matin à l'est d'Epéhy, des trou-
pes anglaises ont réussi à avancer leur 
lignes après de durs combats. Partout 
elles ont rencontré une résistance opi-
niâtre. 

Plus tard, dans la journée, l'ennemi 
a lancé plusieurs contre-attaques en 
force. Malgré cette résistance, nos* trou-
pes ont réalisé des progrès appréciables 
sur tout le front d'attaque. 

En liaison avec cette attaque, des 
troupes australiennes ont progressé au 
cours d'une opération couronnée de suc-
cès dans le secteur d'Hargicourt. Elles 
ont fait des prisonniers. 

AVIATION. — Le 20 septembre, mal-
gré la faible altitude des nuages et de 
fréquentes averses, nos appareils ont pu 
accomplir un bon travail. Nous avons 
abattu seize appareils ennemis au cours 
de combats aériens et forcé trois autres 
à atterrir désemparés. Onze de nos ap-
pareils manquent. 

La nuit, un avion allemand bi-moteur 

a été abattu. Tous nos appareils de nuit 
sont rentrés. 

Au cours des 24 heures, nous avons 
lancé 26 tonnes et demie de bombes. Pen-
dant les trois dernières journées, nos 
canons anti-aériens ont abattu deux ap-
pareils ennemis en dehors de ceux qui 
ont été précédemment signalés. 

Communiqué ataériealn 
Paris, 21 Septembre. 

En dehors des rencontres de patrouil-
les et d une activité croissante de.l'avia-
tion en Wœvre, la journée a été calme 
dans les secteurs occupés par nos 
troupes. 

Œtifpê beigs 
Le Havre, 21 Septembre. 

Au nord de Kippe, dans îa nuit du 
19 au 20 septembre, nos troupes ont 
réoccupé, après un combat, les derniers 
éléments de traoehées où l'ennemi s'é-
tait maintenu après notre contre-attaque 
du 18. 

Faibles actions d'artillerie sur le front. 

Tandis que nos ennemis, n'ayant pas 
réussi à nous rejeter par leurs contre-atta-
ques, avouent seulement aujourd'hui nos 
succès de -ces jours derniers à Essigny-le-
Grand et à l'ouest de Jouy, ce qui paraîtrait 
pour le public allemand signifier que sur no-
tre front on s'est violemment battu hier, en 
réalité, il n'y a guère eu que des actions 
d'artillerie, dé patrouilles et de reconnaissan-
ces en vue dés prochaines opérations. 

Les Allemands préparent leur défense, dé-
fensive active, on l'a vu ces jours derniers 
nos adversaires livrant de véritables batail-
les rangées pour faire reculer ou pour re-
tarder notre avance. Ils comptent beaucoup 
sur les défenses naturelles et aussi sur leurs 
torts et ouvrages bétonnés. 

Les obtacles naturels que nous rencontre-
rons seront peut-être difficiles à franchir. 
Nous éprouverons moins de difficultés a ré-
duire en poussière les forts les plus formi-
dables en apparence. C'est d'ailleurs pour ce-
la que la ligne Hindenburg épouse le tracé 
de nombreux cours d'eau et vallées. Les fa-
meux forts de Metz, bien que perfectionnés, 
ne valent guère que par leur situation et, 
peut-ôtrè, ne contiennent-ils plus toutes leurs 
batteries. Celles-ci ont, sans doute, été défi-
lées et camouflées en des lieux moins expo-
sés au bombardement des 510, 400, 380. 210, 
etc., etc. 

En attendant la suite nécessaire de nos 
victoires en Occident, nous développons celle 
de Macédoine en progressant'-au nord de Pa-
loske et au nord de la boucle de la Cerna, et 
nos alliés Anglais commencent une offensive 
nouvelle en Palestine. Les Turcs en font les 
frais, si bien qu'aucune puissance alliée de 
l'Allemagne n'a été épargnée par nos armes 
triomphantes. 

Â¥enx Allemands 
Berne, 21 Septembre. 

Le communiqué allemand d'aujourd'hui 
contient les passages suivants : 

Au sud de la Somme, nous avons ramené sur 
nos positions les troupes que nous avions lais-
sées loin en avant do celles-ci. Ce faisant, nous 
avons aussi évacué Essigny-le-Grand. 

GROUPE D'ARMEE DU KRONPKINZ ALLE-
MAND : Dans la soirée, un feu violent a été suivi 
d'attaques ennemies entre Vauxaillon et Jouy. 
L'ennemi a pris pied sur la croupe à l'ouest de 
Jouy. Partout ailleurs il a été repoussé. 

. Communiqué iisljfaafeire iieige 
Le Havre, Si Septembre. 

La semaine écoulée a été marquée par une 
grande activité de patrouilles et de reconnais-
sances. Plusieurs prisonniers allemands ont 
été ramenés dans nos lignes. 

Un coup de main a été vainement tenté 
par Vennemi vers Nieuport. Dixmude et Merc-
kem. 

En avant d'Oudltuykenskerke une quinzaine 
des nôtres ont forcé à la retraite une tren-
taine d'Allemands en leur infligeant des per-
tes. 

Le is, à l'aube, une forte poussée de l'en-
nemi contre nos nouvelles lignes récemment 
conquises à l'est de Merckem lui a permis de 
s'introduire momentanément dans quelques 
points ne nos défenses. Il en a été chassé par 
une vigoureuse contre-attaque qui nous a per-
mis dè faire des prisonniers. 

L'artillerie a été active sur le front. Nos bat-
teries prenant vivement à partie les batteries 
adverses. 

Malgré le temps défavorable, notre avia-
tion d exécuté de nouvelles opérations et par-
ticiné, notamment par des tirs à la mitrail-
leuse, à notre contre-attaque' à l'est de Merc-
kem. Un ballon ennemi a été incendié par un 
de nos aviateurs de chasse. 

Le Bombardement 
des Villes allemandes 

Bâle, 21 Septembre. 
Un communiqué allemand annonce que 

Carlsruhe a été violemment bombardé par 
des avions qui, malgré la défense aérienne, 
sont revenus à deux reprises sur la ville. 

Le communiqué dit que les aviateurs ont 
jeté au hasard des bombes qui ont blessé seu-
lement quatre personnes. Cependant, malgré 
l'alarme, le nombre des curieux dans les rues 
était assez élevé quand les bombes sont tom-
bées. 

Ludwigshafen a été également attaqué à 
deux reprises avec de prosses bombes, mais 
cette fois il n'y aurait pas eu un blessé et 
pas le moindre dégât matériel. 

Paris, 21 Septembre. 
Les journaux d'Amsterdam disent que les 

Alliés bombardent quotidiennement Cologne 
et Coblentz, ainsi que d'autres villes. 

Le correspondant du journal Het Volk, à 

Sittard, écrit que beaucoup de gens sont tués 
et blessés chaque jour. 

Les chiffres des morts publiés par les jour-
naux allemands sont bien au-dessous de la 
vérité. 

Les habitants de ces villes se réfugient en 
Hollande. 

Le Boiîîbarderaeîît de Metz 
Bâle. 21 Septembre. 

Suivant, la Stassburger Post, en trois jours, 
Metz a reçu environ 40 obus de canons à 
longue portée. 

% Nouvel imuriiii 
Paris, 21 Septembre. 

Le ministère des Finances nous communi-
que la note suivante : 

Aux termes de l'article 5 de la loi du 19 
courant, les bons de la Défense Nationale, 
souscrits avant le 15 septembre 1918, seront 
admis en libération des souscriptions à l'em-
prunt avec une majoration' calculée sur la 
valeur de reprise et fixée à 0 fr. 50 % pour 
les bons à six mois et un an. 0 fr. 25 % pour 
les bons à un et trois mois. Cette majoration 
reste acquise aux bons souscrits antérieure-
ment au 15 septembre qui viennent à échéance 
entre cette date et la clôture de la souscrip-
tion. Ces bons, dont les porteurs doivent 
s'abstenir dé solliciter le renouvellement, se-
ront repris pour leur valeur nominale ac-
crue, d'une part, de la majoration calculée 
sur la dite valeur et, d'autre part, des inté-
rêts courus depuis l'échéance. Quant aux 
bons échus avant le 15 septembre et qui ne 
seraient pas encore renouvelés, ils seront re-
pris de même pour leur valeur nominale, 
augmentés tant de la majoration que des in-
térêts courus depuis le 15 septembre. 

ioolre leiliipewE 

Le contrôle sur les denrées sera assuré 
Paris, 21 Septembre. 

La Chambre, par un voie récent, a invité 
le gouvernement à poursuivre avec rigueur 
les intermédiaires qui contribuent par leurs 
opérations abusives au renchérissement de 
la vie. Devançant ce vœu, M. Victor Boret, 
ministre de l'Agriculture, et du Ravitaille-
ment, avait décidé la création d'un service 
destiné à contrôler les prix. Un corps d'of-
ficiers a été chargé de cette mission dont 
l'action commence à se faire sentir déjà. En 
effet, plusieurs auteurs de spéculations illi-
cites qui se croyaient assurés de l'impunité, 
ont été découverts et immédiatement déférés 
aux tribunaux. Citons un exemple particuliè-
rement caractéristique : r 

Une importante cession1 de riz avait été 
consentie à une ville du centre par l'adminis-
tration centrale du ravitaillement au prix 
de 1 fr. 85 le kilo. Elle fut livrée par la mu-
nicipalité à quatre épiciers grossistes chargés 
de la répartir. Ceux-ci revendirent aussitôt 
à des négociants de l'Allier, de la Nièvre, du 
Cher, du Puy-de-Dôme, plusieurs milliers 
de kilos de ce riz à des prix variant entre 
2 fr. G0 et 2 fr. 80. Cédée ensuite par ses 
acquéreurs à d'autres trafiquants, cette denrée 
a passé par trois ou quatre intermédiaires 
avant de parvenir aux détaillants qui, obli-
gés ainsi de la payer 4 fr., l'ont finalement 
livrée aux consommateurs à des prix attei-
gnant 5 fr. le kilo. 

Ce trafic répréhensible fut aussitôt dépisté. 
Il donna lieu à l'ouverture d'une instruction 
judiciaire contre les intermédiaires prévenus 
d'avoir pratiqué la hausse des denrées cédées 
par le ravitaillement pour les besoins de la 
population civile. 

Le cas n'est pas isolé. Dans d'autres dépar-
tements, des faits analogues n'ont pas échap-
pé aux investigations des officiers contrô-
leurs, ils font dès à présent, l'objet d'enquê-
tes. La répression suivra.. 

La Grâce cie Lefraraçoîs 
Le Havre, 21 Septembre. 

Lefrançois, condamné au cours du procès 
Durand à huit ans de travaux forcés et dont 
le Comité de défense de Durand avait réclamé 
la grâce, vient d'être mis en liberté, suivant 
un télégramme qu'il a adressé de la Guyane 
à sa famille. 

NOUYELLES BREVES 
Paris. — Le lieutenant Jousseltn dans l'affaire 

Lenoir-Dessouches-Humbert a entendu un témoin. 
Londres. — Les journaux annoncent que M. 

Lloyd George a quitté Manchester aujourd'hui à 
midi pour rentrer à Londres. 

Paris, — M. Haveloclt Wiison est arrivé & Paris. 

Communiqué officiel 
Rome, 21 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, action d'ar-
tillerie avec caractère de harcèlement. 
Nos batteries ont provoqué des incendies 
dans la région de Melette (plateau 
d'Asiago) et ont fait sauter un dépôt de 
munitions près de Grisoiera (Piave in-
férieur). 

Des tentatives de détachements d'as-
saut ennemis ont échoué devant nos li-
gnes, au sud de Mori a Corno (Vaiïarsa), 
au nord du Grappa et à l'est de Salet-
tueî. 

Dans le Val di Cedro, nos groupes 
d'exploration ont assailli et mis en-fuite 
un petit poste ennemi qui a abandonné 
des morts ' et laissé quelques prison-
niers. 

Au cours de reconnaissances effec-
tuées dans la Sella Tonale et dans les 
îlots du Piave, dans la région de Mon-
teïlo, nc-3 troupes ont rapporté des mu-
nitions et des matériaux diversJLIn avion 
ennemi a été abattu en combat aérien. 

FRONT D'ALBANIE. — A l'ouest de 
Éïeri et dans îa vallée do Janica, au 
cours de rencontres de patrouilles, nous 
avons capturé quelques prisonniers. . 

Des Régiments autrichiens 
se mutinent 

Stockholm, 21 Septembre. 
On mande de Kiew, de source sûre, qu'un 

régiment autrichien, à Rovvno, a refusé de 
se rendre sur le front franco-anglais, et a 
déployé le drapeau rouge. 

Deux autres régiments se sont joints à lui. 
comédie dont fait l'objet la question du suf-
frage en Russie ? 

il les GonoratieBS ODiritres 
AU COHSESL F5DERAL. DES CHEMINOTS 

Paris, 21 Septembre. 
Le Conseil Fédéral des Cheminots, réuni 

aujourd'hui, a voté l'ordre du jour suivant : 
Après avoir entendu les explications de 

■Midol, secrétaire du réseau du P.-L.-M. ; 
Bidegarray, secrétaire général de la Fédéra-
tion, l'assemblée approuve l'attitude cie la 
Commission executive, lors des revendica-
tions du réseau du P.-L.-M. Décide qu'à l'ave 
nir, toute démarche près des pouvoirs pu-
blics, concernant les questions d'intérêt gé-
néral, ne pourra être faite sans être approu-
vée et accompagnée par un membre autorisé 
de la Fédération 

\Le Conseil a ensuite examiné la question 
des salaires avec début à 2.400 fr. et désigné 
uns Commission chargée d'étudier l'unifica-
tion des classes d'agents, de façon qu'elles 
soient identiques, quant aux dénominations 
et aux salaires, sur tous les réseaux. 

Snccnrsale de MARSEILLE 
59, rue Saint-Ferréol. — TéSépSi. 11-15 et 56-16 
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paie sasss frais loas les Coupons 
à i'Eeliéancc d'dCïOBRE 

fJonî^ies jît-ïx sont officiellement connus 

57, rue Marengo, 57 
Fondé en 1823 — Internat, demi-pens., externat 

Préparation aux examens 
Rentrée des classes : 1" octobre 

Voilà deux 

Bien qu'amputée, des œjïHcrs de 
médaillés orst, comme celui âogatscïie, 
l'aspect séduisant d'un homme valide. 
Lear marche est jeune, libre, aisée, na-
turelle, parce qu'ils ontlajambe Frees-
Cîarke garantie S ans. Afin de pouvoir-

en offrir ane à votre che» blessé, eE 
qu'il ne ressemble pas à J'cmpaté de 
droite, demandes de suiJo !a bro-
chure réf.C envoyée gracieusement, 

M 
M a H | n f. ■ B a 

S1* Française des Membres Artificiel 
îO. rue do Bretagne, 10 

PAR!S 

La Nouvelle Méthode de M. Woël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
rie travail, un soulagement inimécï3st et la 
gués-ïson des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses gisàrisons publiées ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles; 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller ■ voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALSSTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra àj 
Avignon, dimanche, 22 septembre, Régina-

Rdtol. 
Gavaillon, lundi 23, hôtel Terminus. 
Tarascon, mardi 24, hôtel Moderne. 
Saîon, mercredi, 25, hôtel de la Poste. 
Besseges, jeudi 26, hôtel du Commerce. 
Ssint-Ambroix, vendredi 27, hôtel Périn. _ 
Uzès, samedi, 28 septembre, hôtel Béchara.-
NÈmes, dimanche 29, hôtel du Midi. 
Alais, lundi, 30 septembre, Riche-Hôtel. 
Montpellier, mardi 1" octobre, Grand-Hôtel. 
Cette, mercredi 2, Grand-Hôtel. 
Lune!, jeudi 3, hôtel du Commerce. ! 
Eéziero, vendredi 4, hôtel de la. Paix.-
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PAS?»* 

La Société Marseilfcsîse de Crédit délivrera' 
à partir du lundi, 23 septembre 1918, les ac-
tions nouvelles en échange des actions an-
ciennes déposées à ses guichets jusqu'au 
16 septembre 1918. 

REMERC1EF4ENT3 

M™ veuve Bruissan et son fils remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie.qu'ils leur ont apportées 
à l'occasion de la mort de leur fils "et frère 
bien-aimé M. Pascal BRUiSSAN. line messe 
a été dite dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DEGSS (Salon) 

M"1 Fernande, Jeanne et Thérèse Gamerre ; 
M.-et M"" Fernand Dubois ; les familles Du-
bois, Vassal et Stéphan ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de ia 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Félsx GAMERRE, leur père, 
beau-père, cousin et allié, décédé à Salon et 
les prient d'assister aux obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui, dimanche, à 1 h. 30. 

«VIS GE GESSES 

La Pitié SuprcEKo prie ses adhérents (hom-
mes ou dames), et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, pour assister aux 
obsèques du soldat AHNUI ALI BEN HÀMÊD, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour-
d'hui, dimanche, 22 courant, à s heures, ài 
l'hôpital de la Rose, à Malpassé 

H ses Eoiicàes-Qn-Riiône, du Yar, des llpes-lanlisies, 
des Basses-âl|sss5 de Yanclase et da Gard 

Articles spéciaux se vendant très bien dans fe RSidi 

M. Lainé, président de la Grande Fédération Nationale 
et Coloniale des Commerçants, Industriels et 

Agriculteurs de France et des Colonies 
Directeur des ETABLISSEMENTS E. LAINE ET C:ô 

88, rue de la République, 1, place Sadi-Carnct 
Entrepôts : rue Méry et à la JoHette 

infotnne seo correspondante qu'ayant reçu des milliers do demandes, Ei leur .er-
répondu par ordre d'inscription. En attendant, cette annonce en rense'iqnora bë*-* 
coup qui n'ont pas compris !a signification du mot BSonopoie. Noué no demandons, 
ni représentants ni dépositaires, mais des personnes ayant Un megssin" soit dé 
chemiserie, bonneterie, mercerie, magasin de nouveautés, coiffeur, >3âîisseV-;o oîô 
pour leur reserver, s'ils rempiiosent les conditions voulues, l'exclusivité dM .J 
c!es sortant des ETABLISSEMENTS E. LAJKE ET Cie, cheraiosrie borinsterid 
tissus, parfumerie, parapluies, etc., etc. 

N.B.— Lea marchandisesvont^manquer cet hiver et seront vendues le double 

m 
SE 

i march andise est enlevée aussitôt reçue 
Nous conoeHIons vivement à nos anciens et à P. S. — nous wn»nwns vuemom a nos anciens et a nos nouVea 

de venir fairo leurs achats sur place, ils profiteront do fin de ssr'o sur 7°so'iello-
ils pourront réaliser do gros bénéfices, iis gagneront Saurs frais da vo 
au-delà. — Prière d'apporter vaiise et malle, afin de pouvoir emporter un» cer*nin 
quantité de marchandises sans aucun frais. 

Articles spéciaux se vendant très bien dans le Midi. 
Lea prix ci-dessous ne seront maintenus mie jusqu'à fin Septembre 
Le 1" octobre, hausse de 20 à 30 pour cent selon les articles. 

ÂFEEÇU m QUELQUES-UNS BE NOS PEïX 5 

go et gS 

m 
h-
il 

Chemises haute nouveauté i\2 saison, corps 
zéphir couleur, un peu lourdes, devant 
lantaisie haute nouveauté, iDillesassorlies, 
pouvant so vendre S fr, SO et IO fr. 5© 

La douzaine 90 fr. 

Série 841 — Chemises corps flanelle, très 
solide, devant haute nouveauté, tailles 
assorties La douzaine 34 fr. 

Chemises anglaises avec, cols et poches, 
oxford, kaki, belle qualité, pouvant se 
vendre de35àS8 fr. La douz. Ï4t<5fr. 

Sério 518--Corps Flanelle devant haute 
iantaisie, tailles assorties. Pouvant se ven-
dre © fr. SO et 4 O fr. SO. La douz. 90 fr. 

Série 2932 — Chemises domi-saison, 
corps zéphir couleur, devant piqué, tailles 
assort. Pouv.se vend. S0f.90etH I. SO 

% La douzaine 103 fr. 

Chemises anglaises en flanelle kaki et 
bleue, av. cols c-t poches. Pouvant so ven-
dre depuis 16 fr. SO jusqu'il 3 3 fr. 50 

La douzaine H5S fr. 

Chaussettes mi-laine, h: chaudes, oachog 
La douzaine 22 fr. t5o 

Chaussettes marin :Q colon, belle qualité, 
ha douzaine 33 (V 

CHANDAILS mixtes, article très cha«d 
affaire exceptionneîîe. 

Chandails couleur neutre avec col avia-
leu- • ■ ■ La douzaine ÎQ3 fr. ç'g; 

Chandails couleur neutre avec col et cra-
vate La douzaine H2S fr. Se 

Chandails bleu marine avec col aviateur 
La douzaine %tO fr. Sa 

Chandails bleu marine avec col et cravate 
La douzaine ■£ l'îf fr. SO 

Vente en gros des premières 
, m arques tle Pa r f u m o ri e 

Gd assortiment de Bonneterie G'lot«: 

Caleçons, Chaussettes, Bas da dames, 
faiîets de flanel.-e blcnos et couleur? 
Serviettes nids d'abeilles ot ' 
Mouchoirs foiancs ot ftini 

éponges 

Gtl choix de Gant3 pourhommeset dcn-.t 

Ne faites pas d'achats, attendez la Grande Réclame L/H=VF 

AVIS IMPORTANT A NOS AIMABLES ËT DÉVOUÉS^OLlENtS- t ^ 
prochaine, ouverture de la Saison cï'Stiver, GRANDE VEiMTE SÉtiSÂTIÔNfifi&l I 
Occasions exceptionnelles à toué les Rayons. " y ." !— 

Voir, Dimanche prochain, les détails dans les journaux de Karseiiîe. 
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DBttSSS DU JU®f 1 

Lo bandage GLASER guérit la herniç. 
C'est l'affirmation de tôua ceux qui. affligés 

de hernies, furent guéris grâce à'la méthode 
rationnelle et curative du sélèbre spécialiste. 

Eîi voici d'ailleurs une preuve . 
25 mat 1918. 

Monsieur Glaser, 
Je suis heureux de^vous apprendre que mon 

fils qui porte votre merveilleux appareil sans 
ressort depuis quelques mnfs, se déclare 
guéri de la hernie dont il souffrait 

Je vous autorise à publier ma lettre et vous 
adresse mes remerciements. 

CHAUSSABEL, â la Vatentln», car Mar-
seille (B.-du-Ki). 

Le bandage de M. ï. Glaser est absolu» 
ment sans ressort, il maintient les hernies 
[ps plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaîtra. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est. 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émisent praticien a » 
Gavai-lion, 22 septembre. Grand HOtel Mo-

cïGrnG. 
Sisteroti, 23 septembre, h6t6l des Acacias. 
Mriss, 24 septembre, hôtel du Forum. 
Avignon, 25 septembre, Grand Hôtel. 
Orange. 26 septembre, hôtel des Postes et 

Princes. 
Carpentras, 27 septembre. Grand Hôtel dn 

Cours. 
Apt, 28 septembre, hôtel du Louvre. 
MARSESLLE, £9 septembre, hôtel des NéRo-

ciants, cours Eelsunoe. 
HïmG3, 30 septembre, hôtel de l'Europe, et de 

Provence. 
MARSEILLE, 1" octobre, hôtel des Négociants, 

cours Belsunce. 
Saicn, 2 octobre, hôtel de la Poste. 

Brochure franco sur dem&nde à M. I. Gla-
ser, 63, boulevard Sébastopol. Ceintures veiu 
trières oour déo lacements tSe tous organes. 

, MAtttTHHAMT VOUS eUE'KlRBZ 
\ N'HESITEZ PAS à demander aa Laboratoire l 
s da Sad-Sst A Saint-Priest (Isère) tes «rentes f 

■H grataltes ftr If zzcrimn de Z'EPILEPSIB et» 
MltA-LADI" ' y-:ïlVliVSB8 même dism>èrè*t\ 

caimama^ DEMANDEZ 

CADRAN 34 HEURES 
Garanti SOaaa 

sur bulletin. 
tr. 

Le ' 
pour HO RUSSE 

ou DABSE 
Sêtûl argent* p. ^«f, .*;8 vmx . 

Inaltérable. %<rjn\-*-:ë , 7 7'f, „ . v<; Atj*.i& Joindre Mandat. 
• SeavciEeot ^M-Xf&$r à la Commande, 

QjroacmotritpolOrnMs ^<2&33**^ pins 0.50 pour poçt. 
JosnBENQîT fil» & G'«, Mamifectari) Frinoipslo d'HortojsrJi 
à BESAHGON (Doubs).Knvni AtlmmlV rait.Q.e&tlKim». 

.
1
.
^

^■•^^a•^-^T;'^^^'ï•-ly■•"^•fc"---i^^-•^•V^^"^!•:;:^-, !" ' 

Pondra de Riz LIQUIDE 

Finit DïsparaHf® Les ft'I O _ 
aTOla ^sa facilita çns !a JOTUBS BCMS an trait iio oayea. 
Flacœsà *îiA6ttM.XabtpJiemnEIVilSÀÉharitt. ïHas»awto«.rt«rB«ie-,P«rtiasariw sîBrjnds îf&ra*>s. 

aucun o rëgîr.53, austaît, tm£tî2 no vous 
gu»teli?a aussi sûrement et aussi"vite .que la 

car le Bïgesîiî Potza produit Iktaïstp 
t!é de tout 3o tube- digestif, il active ,1a' 
digestion, désinfecte tes intestins et" faJ 
vorise l'évacuation da la bile . t , 0 

esaajraz sjna Ibsits oî VSUB v«r.s? 
Pm : 3 m, ï* Mlè-â. îmlsstez pSsaœadw 

Jni mrsiT DENTIFRICE IDÉAL yL.y&PSlEn vente partout ; 1.SO 
DIRECTION : 3. rue Nicolas. Marseille 

TOUS NOS COMPLETS 00 
PARDESSUS SUR MESURE 

AVEC ESSAYAGE ET PE-

VANTS INCASSABLES 

»I«««ïipft;|!nrW R"e Pa^dio, 2| 
Rue Colbert, 1 6 iOHl TailIBB i Rue St-Ferréol, 60 

MARSEILLE \ Ed de la Madeleine, 37 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

AVIGNON, TOULON; CETTE, BEZÎERS 

ETAT- GIVIL 
L'état civil a enregistré dans la Journée d'hier 

24 naissances, dont G Illégitimes, ot Cl décès. 

m Blanchisseur de linge est demandé poux les 
laux-col3, bien payé, toute l'année. L'on mettra 
au courant, 82, Bd de 'la Blancarde. 

-wv On demande une dactylo-sténo-comptahle, 
manufacture de chaussures Massllla, 63, boule-
vard Vauban. 

■■vw On demande un petit jeune homme pour 
les courses; pharmacie Raybaud, 7, rue de la Ré-
publique. 

■vw On demande sténo-dactylo expérimentée avec 
références. Ecr. abonné, -24, Capucines. 

vw On demande un petit garçon pour taire 
les courses. Maison Lafont, Tue do Rome, 48. 

■vw On demande une bonne chez M. Funès, S6, 
rue Tapis-Yert, bonnes références exigées. 

abrège la convalescence 
Anémia 

Cotwodescencs 

Énergique antiseptique urinaire 

r. 

GLOPÉOL aagmén-e la pésia&anco 
de l'organisme et favorise la gtsérîaon 

1* pals, en outre, affirmer que le Qlobêol abrège notablement la 
convalescence, et cela s'explique aisément' Mais, d'une façon générale, 
on peut dire qu'il représente le spécifique par excellence de toute ma-
ladie de langueur. C'est un tonique de premier ordre qiH, contrairement 
aux excitants habituels, manifeste une action réellement utile et persis-
tante. Il abrège la convalescence et augmente, pour ainsi-dire, la force de 
vivre, dont tout le secret réside, nous l'avons va, dans le soutien dos 
conditions essentielles de résistance. 

C'est pourquoi nous prescrivons les cures de Glcbéol h la plupart de 
nos malades, cette médication no rencontrant aucune contre-indication et-
pennctt&Qt une lutte contre la déchéance hématogénlqus. 

D' Étienne p&ucBAHU, ancien tnlema à Paris, 

Toutes pharmacies et Établissements Châtelain, 2, rue Valenclennea. 
Paris. Le flacon, franco 1 Ir. M. les 3 flacons, franco 20 francs. 

*WCUN DANûER.MÈMK A MAOTE OOSC 

CySTITES . N2.PHRITES 
PHOSTATITES . PyUKIE 

ÉTAVa AIÔUS _ _ ' 

EÏATi CMRONIOUKS 

D4conacATiOrU.e 

^ LES ETABLIS5EMEKT5 CHATELAIN 
'jst1-" Rue de V«ienci«nnf». PARIS iff»otn« 

L'OPINION MÉDICALE :; 
D suffit donc pour seul et unique traitement par la nou velle méthode, 

de prendre, au début de chaque repas, jusqu à comp ète guénson, de 
15 à 20 capsules dePagéol dans les 24 heures ; quantités qui s abais-
sent des deux tiers dans les états chroniques. Les résultats ne sa lont 
pas attendre : ils sont tels que, vraiment, il serait bien ddncilo de vou-
loir exiger davantage, et qu'il parait tout à tait impossible de pouvoir 
véritablement taira mieux.' ? D'HENRY LABONNS. 

le U faculté de Pana, licencie e*-w 
médecin apeclaliau a Uarsetlla. 

Laboratolres'lffl'rjrodona!', S,"'rue d« Valenciennes, Paris. La demf-nolta 
frânc'o 6îr. 60; la grande botte, franco 11 francs. 

vw On demande des ouvrières pour travail fa-
cile (paquetage). 38, rua Fort-Notre-Dame, atelier 
de confections militaires. 

vw On demande de bonnes ouvrières, demi-ou-
vrières et apprentie couturières, chez Rouf, au 
Progrès. S'adr. Mmo Cros, 27, rue Vacon, 4e étage. 

vw On demande de suite do bons pompiers au 
tailleur Henry, 39, cours Belsunce. 

vw On demande deux ouvrières mécaniciennes, 
et une apprentie, chèz Mme Bonavita, rue de la 
Lune-d'Or. 6. 
vu On demande Jeune homme ou femmo pour 

garçon de magasin, 24, rue Sàlnt-FerréoL 
vw On demande une bonne pour aider au ser-

vice de cuisine dans hôtel. S'adr. rue Bretettil, 27. 

vw Oa demande des apprenties parleuses pour 
couronnes on parles. S'adresser à la fabrique de 
couTormes, 18, ame Nationale, chez E. Michel, ma-
gasin peint en blanc. 

vw On demande chez les fUs rie L. Auguste ca-
det, 29, rue de Turenne, des déooupeurs de cuir 
au balancier mécanique. 

vw Gi'.etlères, pomplères, doml-ouvrlères et ap-
prentie sont demandées pour confection civile; 
travail assuré toraïe l'année. Académie de Coupe 
et Couture, 70, rue Saint-Ferrêol, 3". 

vw On demande du travail, une charrette, un 
cheval, un homme pour magasin ou établissement, 
etc. Ernaud et Leouardo, boulevard SalnWean, 96, 
Capelette. 

vw On demande, chez M. Roux, 20, rue du Pro-
grès, des ouvrières pour la confection chemisa 
homme, gilet de flanelle, panitalon et chemisa da 
femme couleur. 

vw OuTrières blanchisseuses sont demandée^ 
40, ru© du Vallon-des-Auffes. 

vw On demande une domi-ouvrlèise buehq 
neuse, chez A. Boccl, 20, rue Paradis. 

vw On demande de bonnes ouvrières et 
ouvrières tailleuses, 1, rue Colbert, entresol. 

vw On demande pompier et pompière capables. 
Maison Modèle, 9, rue Cannebièro. 

vw On demande do bonnes vendeuses pour la 
vente des tissus, Au Rêve des Occasions, 54, rue 
Vacon. 

CONTINUÂTION Dfi LATENTE EN REALISATION ÏÏACTIF 
Choix Considérable de Couvertures. Edredons 

^DFÎ.Ï^l SENSATIONNELS 

k 
I 

: 1 

58, rue Soint-Ferréol, 58 

raoo ass e Lfngerse 

Fillettes et Garçons 

¥oir nos Modèles ea ROBES, BLOUSES 
et PSI6N0IRS pour Baraes 

liras ïlmmiMi en ROSIS, HâiïE-iy] 
• CHAPEAUX «mi 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THEROND. — Placement gratuit 
6, rues des Feuillants et Noaillas (Section Dames, Direction Gle.) 

N'a qu'une succursale, 20, boul. Gsribaldi (Section Messieurs). 
5 VPËC Répétât. - Etude surv. - Elèves offle. - Banque - P. T. T. 
L îirLL Pes. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par oorresoondanee, 

COMPTABILITÉ 
SÏE33-MSTYLG, G08RESP.. GALU3., FRANÇAIS, âiSSJJS 

Distribution des Prix. Ouverture des Cours privés et gratuits 6 Oot. 

osa _ 

tas ^« 

SÏHOF INFANTILE HffilÉ ̂ ^cc0o^vTuELf?c«PJ: 
TOUX, CROUTES a 
C».'ET 

. 8.IT, CASQUETTES, GLAIRES 
"" ût'O.RA 

BAILLEUR 
1 2f, rus de Rome 

informa sa clientèle qu'un cou-
peur de 1er ordre est attaché nou-
vellement à sa maison. 

Voir derniers Modèles 

LWtisr de Conf9ctlons 
civiles et militaires, 5, rue des 
Vignerons est transféré, rue 
Fort-Notre-Dame, 38. 

DEMAIN 

Lundi 23 Septembre 
continuera la 

d'AMEUBLEMENTS 
en tous genres de Tapis 

Couvertures, Edredons, etc. 

VERITABLES 
offertes en GHAHBRES à COUCHER, SALLES à RANGER, BUREAUX, 

GLACES, PETITS MEUBLES, MEUBLES de SIEGES, fie TOILETTES, etc. 

V jssa r& £ céans» do Tissus pour Robos, Chemisettes, 
S=a ÏÏW$ | R" Peignoirs, de Manteau», Costumes, 
EEraS 8 3s»a Jupes, Chapeaux, Fourrurao pour 

Dames, Filletîa3 et Enfant3. — Do Peignoirs, do Ganterie, Chomisott.es, Jupons. 
De tous les Articles de Bonneterie pour Dames, Hommes et Enfants. 

DE TOUT CE QUI CONCERNE LES 

TOUSSEAOX DE PENSION 
Choix et Prix Incomparables 

*-:.'V-;r ;.?.■■",: .........-...O 

Effùrçmis-nens d'aider à la Défense Nationale! 
Ayons fortes les audaces commerciales de guerre! 

Le public nous suivra! 

mENSEEGNEIVSEHTS bîbllogra. 
H phiques, recherches dans L 
bibliothèques, copies de docu-
ments, constitution do biblio-
thèques et rédaction de catalo-
gues, corrections d'épreuves, 
traductions, etc. Parriel, 22, r. 
Cassette, Paris (VIe).. 

AUTO ÉCOLE ™etLpoÇ
u°r3 

mititair., t!aîîtes,5iî,bd.Corderia 

s s ,G" des Eaux de Grimaud 
Lfl demande un mécanicien, 
situation stable. Ecrire au di-
recteur à Grimaud (Var). 

Pour vendra ou acheîer 
rapidement, sans exposer 
frais, Prbpriét&j rappsrl 
et agrément, s'ad. Agence 
Jauîfrst, Nimss. Liste srat. 
2.000 affaires au choix. 

Soyez économes vend désormais ^ez bons ^«»f«^ 
Le dentifrice NU 

coûte 1 fr. 50 
aa Heu 

de 2 francs en boîte 

Economie 
0 fr. 50 par pain 

Exiges 
le GIBUS 

NU 
1 fr. 50 le pain 

son 

m& Kg 
m f#| 

Economises 
t'alumlnium utile 

à la 
"Défense Nationale 

m *ê M F 

Exiges 
te Dentifrice 

NU 
t fr. 50 te pain 

Gardez précieusement vos boîtes vides aluminium, 
Vous n'avez pas le droit de les gaspiller. 

" Les petits ruisseaux font les grandes rivières '' 

GÏBBS livre 4.000.000 de boites par aa == 40.000 kilos d'alumînfam 
Économisez 40.000 kilos de tnét»! poor îa "Défense Nationale 

Éeonomîsej: 4 millions de fois 50 centimes = 2.000.000 de franc* 
pour le bas de laine français ! 

DEUX FORNC-LSS 

Boîte aluminium petit modèle. 2. » 
Pain de réassortiment > ■ v » » 1.59 

Savon en Pâte t 
Deux modèles. » 1 fr. 25 et 1 îr 95 

Gardei-vous de* imitations innombrables. - Exiges le GIDBS authentique. - i>. TRIBÂUD. et Cie, 7-9, ru: La BoHiv, Pari* 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurês 

ouïmes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
losslvo du sang et des 'humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
Immeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est. dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique, ht 
Dépuratif AUen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies do la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car U 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à1 qui il évite les terrlhles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : DîMiOUX, pharmacien, Grand Gtaia d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Pli" du Serpent, ruo Tapia-Vert. — TOULON i PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Mi'» Dou.— ARLES : Pii'« Maurel. — AVIGNON : PW« Maria et Rolland.— LA C10TAT ! 
Ph" Barriùre. — CANNES : Ph1» Antoni. — NIMES : Ph!° Favre. - SICE ! Ph<« Ilosiagni. -
A LAIS : Ph1*1 Bonnaurc, et toutes les bonnes pharmacies. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 
LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère a café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent fa médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 - 1/2 litre 2 Iv. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

des Tiraillements! des Crampes, des Aigreurs, 
des Renvois, des Pesanteurs, de l'Oppression,, 
de l'Inappétence, de l'Embarras gastripe, 
des Indigestions, des Vomissements, des Manx 
des Insomnies, de la Dépression nerveuse. 

Ces troubles douloureux sont près que toujours dus à un surmenage stomacal 
ou à. une alimentation défectueuse. L'estomac — organe délicat trop souvent 
malmené — a besoin da. repos. On repose' l'estomac en le mettant au régime du 

ce merveilleux aliment-remède qui, en quelques jours, régularise les fonctions 
digestives et supprime tous les malaises de l'estomac, 

Ea vente dans toutes les Pharmacies 
Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat — PARIS* 

Sjiiiierrsnéssfla, 35, rue de l'Arbre 

quart. Endoume, 4 p., 
. terrain 150 m., const. 

de 4 aus, lib. de suite; 8.500 fr. 

TAILLEUR armobiîierTc6 

dé.p. urgent. Sac. prix à déb. 
S poations, vantes, achats, vil-
S. Ia3. mais, cio rap. campag. 

PHOTO' mmm. 
295, boul. National, demande 
repi-queuse, colleuse capables. 

ffiORtsurs Eleofricieus 
TELEPHONISTE, mutilé de 
préférence, demandés, grande 
route d'Aix, 64. 

RfflS9ignem3nis Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
Mclchlor, 50, rue Vucon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02. 

B ap à vendre, cause décès, 
Mai r. 300 fr. p. jour. S'adr. 

Clément, r. Bon-Pasteur, 17, 
laitier. 

à vendre, long, 7 m 50, Bté 
S. G. D. G., pour sa coupe et 
ses applications. Ce bateau a 
2 moteurs indépendants et 2 
hélices. P°> 8/10 HP chacun ; 
2 viviers à poissons ; treuil 
pour retirer les filets mécani-
quement : 2 hommes sont suf-
fisants. Ce bateau est iitcSiavi-
raisie. Visible quai du Port, 
en face le cinéma ou écrire 
J. Marseille, La Ciotat. 

ON DEMANDE Jï?*rp% 
fciouses et articles enfants. 
Travail atelier ou domicile au 
Nouveau Paris, 58, rue Saint-
Ferréol. 

WHlt 15très16 dé?' 
brouillard, prés, par ses pa-
rents, demandé. Mercessian et 
Cie, 2, quai de la Joliette. 

CONCIERGE ̂  Kxffi 
pour campagne terminus Mon-
tolivet. On désire autant que 
possible un retraité. Inutile se 
présenter sans de bons certifi-
cats. S'adresser administration 
du théâtre, des Variétés-Casi-
no, 38, rue Thubaneau, de 4 à 
5 h. 30 de l'après-midi. Diman-
ches et fêtes exceptés. 

SAVONNERIE "^"o, S 
de la Corderie, demande un 
ouvrier mouleur. 

mm 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, la cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, a inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la ■ ^ 

fl 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits chi-
miques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de famille font prendra 
à leurs fillettes la Jouvenca da'\ 
l'Abîîô Soury pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi' 
ter les migraines périodiques, s'as-
surer des époques régulières et sans 

Exiger ce portrai! douleur. 
Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 

Suites de couches. Pertes blanches, Règles Irrégu-
liôres, Métrites, Fifiromes. Hémorragies, TuwsufS, 
Cancers, trouveront la guêrison en employant la 
Jouvence de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'ACE doivent faire une cure avec la Jcuver.cs 
(So l'Abbé Soury pour aider le sang à 6e bien 
placer et éviter 'es maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENCE da l'Abfté SOURY. 4 fr. 25 le Bacon 
toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco ; 4 flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-posta adressé â la 
Pharmacie Mag. OUMQMTIER, à Rouen. 

Aionter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt 

m 

Bien exiger la Varitabia JOOVEHCE de l'Abbé SQOBT ; 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements oraiis) 

NEGOCIATIONS DE TOUe»TITRES' : Français, 
Algériens, Tunisiens, Marocains, Congolais, Belges, lion-
mains. Espagnols, Anglais (cotés on non) ; Mines do Ronlna, 
Djendli, Boo-Thaleb, Guelma, Larath, etc., etc. — Argent 

immédiat par télégram» 
me lo jon? do la rente. 

SES valeurs HoMîéres 
Courtages réduits da 
50 7. sot cî-x de la 
Métropole. 

Il y a des Mines haut cotées qui ne oalenipes un sou. 
fc; Loubaresse, 10, r. d'Isly. Télég. : Unicbourse Alger 

OUVRIERS niers, fumistes et 
monteurs pour, chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 
ÇOSWftT AUTOBUS, départ 
witkgsw. journalier à partir 
du 23 cour. d'Aix, à 14 h., cor. 
avec tramw., extrém. c. Mira-
beau, p. Pertuis ; départ d'Apt, 
8 h., Café du Commerce. 

Analyse du Sang â? 
WHB 1 9 B EU 9 U Traitements intensifs 
Voies urinaires.-Ecoulcments.-Piéti-éoissementspai- Electrolyse. 
IHSTITUÏ CLINIQUE. 2, cours Belsuaco. Ouvert-tons les jours. Dim. de 9 i. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudérés 

Installations Electriques 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille. 

Entreprise de ncttGvase 
La Phoccsane, 23-r.do La P2ïad.25 

Le gérant : V1C1QB HEÏU1E3 

trop. Stêr. an Peut Provençal 
■ me d» la Darse, m. 


